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Nous demandions au lendemain du 
soulèvement de Salonique si, en pré-
sence des défaillances persistantes et de 
l'inertie obstinée de son roi, la Grèce 
n'aurait pas la volonté et le courage de 
se sauver elle-même. Voici enfin que 
la Grèce semble sérieusement décidée 
'à ne pas laisser échapper ce suprême 
moyen de salut. Par le geste de Venize-
los, elle commence à se dégager de la 
'honte où elle risquait de s'effondrer. 

La nation entreprend l'œuvre virile 
de sa délivrance. 

Ce-geste de Venizelos balaye vigou-
reusement toutes les intrigues viles et 
toutes les sales trahisons qui avaient fini 
par rendre l'atmosphère d'Athènes ir-
respirable aux honnêtes gens. L'insur-
rection de la Crète et des autres îles qui 
suivent son exemple répond à l'insur-
rection de Salonique. Elle ne prolonge 
pas seulement cet acte de patriotisme 
hardi, mais elle l'élargit jusqu'à donner 
au soulèvement des patriotes hellènes 
le caractère et la portée d'un véritable 
mouvement national. 

C'est d'ailleurs ce mot de mouvement 
national que M. Venizelos a fièrement 
prononcé au seuil de la noble aventure 
dont il a donné le signal et dont il prend 
tout naturellement la direction avec le 
concours de l'amiral Coundouriotis. L'il-
lustre homme d'Etat, qui prouve ainsi 
qu'ii est un homme de valeur autant 
qu'un homme de raison, a déclaré de 
la façon la plus nette qu'il entendait se 
mettre à la tête d'un mouvement national. 
Il est impossible que, après avoir en-
traîné tout d'abord les plus clairvoyants 
et les plus ardents patriotes hellènes, 
ce mouvement libérateur n'entraîne pas 
l'ensemble de la nation. 

Au surplus, le roi voit s'éhigner de 
lui tous les éléments sains et loyaux de 
la Grèce. Ce n'est pas seulement le com-
mandant de la flotte, l'amiral Coundou-
riotis, qui se déclare en faveur du mou-

vement national. Le général Moscho-
poulos, chef de l'état-major général, a 
donné sa démission, et une dépêche 
d'aujourd'hui annonce qu'il est parti 
pour Salonique avec de nombreux offi-
ciers patriotes. Les meilleurs serviteurs 
de la Grèce vont d'un pas résolu là où 
ils savent qu'ils pourront le plus utile-
ment servir leur patrie. 

Que fera le beau-frère du kaiser de-
vant l'éclat et devant la force d'un tel 
courant ? 

Nous l'ignorons à l'heure ou nous 
écrivons ces lignes. Peut-être, au mi-
lieu de la méprisable tourbe de ses 
conseillers boches, Tino médite-i-il 
quelque nouveau coup de Jarnac contre 
les intérêts de l'Entente en même temps 
que contre l'indépendance et contre 
l'honneur du pays dont il est le souve-
rain. Peut-être frissonne-t il de peur — 
puisqu'il ne peut pas frissonner de 
honte — derrière le cordon protecteur 
de ses gardes du corps... Mais quoi 
qu'il décide ou quoi qu'il fasse, une 
chose apparaît certaine. Et c'est à sa-
voir que, surgissant enfin de l'abîme 
où l'on prétendait la laisser ignoble-
ment glisser, la Grèce tente aujourd'hui 
de se sauver malgré son roi et, s'il le 
faut, contre lui. 

A la suite de Venizelos qui a si sou-
vent et si éloquemment flétri l'indigne 
politique de la petite Grèce, les patrio-
tes hellènes vont s'efforcer de réaliser 
la politique de la grande Grèce : ils se 
jettent bravement dans la lutté pour 
essayer „<2e faire revivre la glorieuse 
Ilellade et de la refaire plus belle, plus 
haute, plus radieuse qu'elle ne fut 
jamais. 

Pour l'instant, ils accourent aux côtés 
des Alliés afin d'aider à repousser le 
Bulgare, le traditionnel ennemi à qui la 
lâcheté d'un souverain emboché et d'un 
état-major germanophile avait livré une 
partie du territoire de la Macédoine 
grecque. Ils se mettent à l'œuvre pour 
assurer la libération de la patrie en 
attendant de pouvoir assurer sa gran-
deur. Et l'on peut dire que jamais mou-
vement national ne s'affirma d'une plus 
impérieuse nécessité. 

Ce mouvement de délivrance natio-
nale se généralisera-t-il ? De son sort 
dépend le sort de la patrie. 

La petite barque qui de la plage de 
Phalère a transporté Venizelos et ses 
compagnons vers le vapeur sur lequel 
ils ont fait route pour l'île de Crète por-
tait avec elle non pas la fortune d'un 
homme mais la fortune de la Grèce. Le 
drapeau de l'hellénisme n'est plus à 
Athènes : il est à La Canée et il est à 
Salonique. Souhaitons qu'il triomjme, 
car, s'il ne triomphait pas, ce seraient 
l'existence ej, le nom même de la Grèce 
qui sombreraient pour toujours avec 
lui l 

CAMILLE FEBDY. 
■ -~_8-

Le Départ à FMassadeur 
des Etats-Unis I Berlin 

Copenhague, 28 Septembre. 
M GéraTd, ambassadeur des Etats-Unis à 

Berlin, vient d'arriver à Copenhague. Le 
Berlincr Tageblatt déclare que l'ambassa-
deur s'arrêtera ici pour attendre la réponse 
à sa demande de congé formulée en vue de 
partir pour l'Amérique pour y être présent 
tendant la. campagne électorale. îvi. Gérard, 

pourtant, dit que Mme Gérard seule quittera 
l'Europe à cause de sa santé et qne lui-même 
retournera à Berlin dans ouelques Jours. Il 
passera par Christiania et Stockholm. 

D'autre part, une dépêche de Zurich an-
nonce que M. Gérard s'embarquera prochai-
nement pour New-York, tandis que VEx-
change, d'Amsterdam, déclare que l'ambas-
sadeur attend un télégramme dont dépen-
drait son voyage aux Etats-Unis. Cette agence 
ajoute qu'on attache une importance considé-
rable à ce déplacement dans les cercles poli-
tiques allemands. 

PROPOS DE GUERRE 

L5Affiche 
J'ai vu hier un brave homme portant un 

seau de bois où trempait un long pinceau 
et au flanc de qui battait une musette bour-
rée de papier. La pluie tombait dru. Sans 
plus s'en émouvoir, l'homme posa son seau 
sur le trottoir, prit dans sa musette une affi-
che et lentement la colla contre le mur d'un 
bâtiment officiel. 

Cette affiche est la première affiche de 
l'emprunt. Elle porte sur fond blanc en ca-
ractères -fort grands, bien disposés et sou-
lignés de rouge ce titre éloquent : Emprunt 
de la Défense Nationale. Tout autour de la 
feuille règne, en manière de cadTe, une tor-
sade de verdure où court en spirale un ru-
ban tricolore.. 

L'effet de cette affiche n'est pas des plus 
briHants. Hormis les caractères typographi-
ques qui sont beaux, il n'y a rien qui retienne 
l'œil. A quelque chose près, elle ressemble 
à toutes les autres affiches officielles que 
nous voyons placarder chaque jour sur nos 
murs. 

Il s'agit pourtant de frapper l'imagination 
populaire. On m'objectera qu'une affiche est 
une affiche et non pas un tableau, que l'es-
sentiel est qu'elle dise clairement ce qu'elle 
doit dire, rien de plus. Je me figure, au con-
traire, qu'une affiche doit dire quelque chose 
de plus : elle doit suggestionner le passant et 
l'attirer par un moyen qui n'a le plus sou-
vent rien de commun avec l'objet pour le-
quel elle a été faite. 

Nos alliés ont admirablement compris cela. 
Un grand journal parisien a donné récem-
ment la photographie de toutes- les affiches 
que le gouvernement russe a faites pour 
ses emprunts de guerre. 

Ces affiches sont signées par les plus 
grands peintres russes et certaines sont de 
véritables chefs-d'œuvre. Les Anglais ont 
fait de même, ainsi que les Italiens. Nous, 
nous semblons hésiter. Lors du dernier em-
prunt, des dessinateurs populaires ont des-
siné des vignettes qui ont orné tous les 
murs de France. Ces dessins, quoique heu-
reux, n'avaient point la belle allure que nous 
trouvons chez nos voisins. Pourquoi ? 

L'art français est riche. Nos peintres sont 
nombreux et pleins de talent. Peiit-être 
craint-on d'avoir à les trop payer. Je pense 
que si' l'on faisait appel à leur dévouement 
patriotique, nos maîtres donneraient leur 
œuvre gratuitement ou presque. On peut 
servir son pays en dessinant une belle affi-
che. 

Mais ce scrupule d'économie paraît para-
doxal dans une affaire où il s'agit de récol-
ter des milliards. 

C'est donc si l'on ne fait pas mieux, qu'on 
choisit mal ou qu'on ne tient pas assez 
compte de la puissance de l'art sur l'âme po-
pulaire. 

Mais il n'y a encore qu'une affiche de sor-
tie ; attendons la suite. 

ANDRE NEGIS 

es immm transatlantiques 
Le « Bremen » serait arrivé 

x en Amérique 
\ New-York, 28 Septembre. 

On mande de Westerly que le capitaine du 
Westerly dit avoir reçu 1 ordre de se tenir 
prêt à se rendre au large de Montaukpoint 
pour remorquer un sous-marin allemand de 
commerce à New-London (Connecticut). On 
croit que le sous-marin est immergé en at-
tendant l'obscurité. 

Paris, 28 Septembre. 
Un de nos confrères dit que suivant une 

dépêche de l'agence Wolff, le sous-marin de 
commerce allemand Bremen serait arrivé 
dans un port américain. 

i—. -^fe» 

La Protection des Navires de Commères 
contre les Attaques de l'Ennemi 

Paris, 28 Septembre. 
La Commission de la Marine marchande a 

procédé à la nomination de neuf commissai-
res chargés d'enquêter sur les mesures mili-
taires prises ou à prendre pour protéger les 
navires de commerce contre les attaques de 
l'ennemi et en particulier des sous-marins. 
Ont été nommés : 

Pour ce qui concerne les moyens de dé-
fense des navires marchands : MM. Bouisson, 
l'amiral Bienaimé, de l'Estourbeillon. 

Pour les questions relatives à la T. S. F. à 
bord des bâtiments : MM. Nabelle. Candace, 
William Bertrand. 

Pour l'étude des méthodes de navigation : 
MM. Bergéori. Ancel, Lamy. 

La Commission a, en outre, entendu M. le 
6ous-secrétaire d'Etat de la Marine, au sujet 
des avances à consentir par l'Etat pour faci-
liter l'acquisition et la construction des bâti-
ments de commerce. Elle a approuvé un avis 
de M. William Bertrand sur un projet relatif 
au corps du contrôle de l'administration de 
la Marine. 

LE ISIQNS AGRICOLES 
Paris. 28 Septembre. 

En vue de la préparation et de l'ensemen-
cement du sol, le ministre de la Guerre vient 
d'adresser aux généraux commandants de ré-
gions une circulaire prescrivant que des per-
missions agricoles pourront être accordées 
aux militaires exerçant une profession agri-
cole, à l'exclusion de ceux en service aux 
armées (formation relevant du général en 
chef). Ces hommes pourront également être 
utilisés en équipes, concurremment avec les 
non agriculteurs habitués aux travaux ma-
nuels. 

Les inaptes, soumis à l'entraînement, pour-
ront être admis au bénéfice de ces permis-
sions. Ceux qui sont dans les dépôts de 
physiothérapie pourront également en obtenir 
sur l'avis favorable du médecin traitant. Les 
récupères qui sont à l'instruction et 1rs agri-
culteurs de la classe 1017, qui ne sont pas 
encore partis aux armées, pourront, de même, 
être envoyés en Dermission. 

LE NUMERO S CENTIMES 
, j 

5, JFlxxe cl© let Darse, ^5 — 3VE conseille» 

Annonces Anglaises, <a ligne : 1 fr. - Réclames : * .78. ■- flalts diversFt V » 
Après Chronique Locale, la ligne : S fr, — Chronique Locale : lO fr. 

Les Insertions sont exclusivement reçue» 
A Marseille t Chez M. G. Allard, 31, ruo Pavillon, et dans nos bureaux 

A Paru s A l'agence Havas, 8, place de la Bourse, pour la publicité extra-régiona» 

789e JOUR DE GUERRE 

unique 
Parà. 28 Septembre-* 

Le gouvernement fait, à 15 heures, le communiqué officiel suivant : 

Sur le front de la Somme, nos batteries poursuivent activement 
Jeur tir sur les organisations allemandes. 

Aucunefcction d'infanterie au cours de la nuit 
Sur la rive droite, de la Meuse, une forte attaque allemande, 

lancée au début de la nuit sur le front Thiaumont-Fleury, a subi un 
sanglant échec sous nos feux de mitrailleuses et nos tirs de barrage. 

Partout ailleurs, nuit calme. 

A.ï=invDÈ:E 3D'03Fii:E;]Nrr37 

Sur le front de la Strouma, l'artillerie britannique a bombardé 
les cantonnements ennemis. 

Vers Jenimah, une colonne bulgare, prise sous le feu des batte-
ries lourdes, a subi des pertes et s'est dispersée. 

Des monts Belès au Vardar, activité de patrouilles et canonnade 
intermittente. 

Sur le front serbe, l'ennemi n'a pas renouvelé ses attaques sur 
le Kajmakcalan. 

Les quelques éléments de tranchées pris par les Bulgares sur ce 
point, leur ont coûté dé lourdes pertes, grâce à l'opiniâtre résistance 
des troupes serbes. 

A notre aile gauche, deux attaques bulgares, dirigées sur nos 
positions à l'est et à l'ouest de Florina, ont été accueillies par le feu 
violent des troupes franco-russes et brisées avant d'avoir abordé 
nos lignes. 

Nos avions ont bombardé Kenali (sud-est de Monastir). 

Cornée. Teiizelu partit ii Pirée 
La polios grecque 

et les agents ûu baron Schenk dépistés 
Athènes, 26 Septembre. 

(Retardée dans la transmission). 
Le départ secret de M. Venizelos a -pro-

duit un effet considérable, surtout lorsqu'on 
connut qu'il était accompagné par des person-
nages notoires et principalement par l'ami-
ral Coundouriotis. La popularité de celui-ci 
est en effet si grande qu'on le désigne com-
munément, dans le peuple sous le simple nom 
de 1' « amiral ». M. Coundouriotis, malgré ses 
relations personnelles amicales avec le roi, 
n'a pas hésité à donner sa démission d'aide 
de camp pour suivre le grand leader libéral 
et prendre place à ses côtés dans la lutte 
engagée pour chasser l'ennemi héréditaire. 

Mais comme dans ce pays le burlesque doit 
toujours se mêler aux situations les plus tra-
giques, le fait même que le gouvernement 
avait pris toutes espèces de précautions pour 
empêcher M. Venizelos et ses amis de partir, 
obligea ceux-ci à élaborer un plan de départ 
qui constitua un véritable scénario d'opéra-
bouffe. On y vit successivement la police, la 
gendarmerie gouvernementale, les agents se-
crets de la légation d'Allemagne bafoués et 
délicieusement roulés. 

Au surplus, les amis de M. Venizelos avaient 
accepté l'organisation de cette fugue sous la 
condition expresse que personne, pas même 
le président, n'en connaîtrait le lieu ni 
l'heure. Dès hier soir, à six heures, com-
mença l'embarquement d'un certains nombre 
d'officiers, plus ou moins camouflés, qui pri-
rent place dans des embarcations amarrées 
devant le Pirée, en face de la Tour de l'Hor-
loce et profitèrent du mouvement toujours 
actif qui, chaque jour à la même heure, se 
produit à cet endroit. Ils purent ainsi passer 
heureusement inaperçus. 

A onze heures du soir, nouveau départ. 
Cette fois, les conspirateurs étaient divisés 
en deux groupes. Le premier groupe s'em-
barqua comme les précédents au quai de l'Hor-
loge, tandis le second, dans lequel figuraient 
les principales personnalités du parti libé-
ral, notamment l'amiral Miaoulis, MM. Ne-
gropontes, Macandonakis, montèrent en bar-
que* précisémment à l'endroit où on les au-
raient le moins soupçonnés de tenter l'opé-
rations. Les embarcations, en effet, étaient 
bord à bord avec les bateaux de guerre grecs, 
amarrés dans le port. Tous les partants se re-
joignirent à bord de VEspériû, de la Com-
pagnie Embericos, qui, malgré les précautions 
prises par le gouvernement, leva l'ancre im-
médiatement et alla croiser en rade de Pha-
lère. 

Les forces de police, la gendarmerie, soup-
çonnant^ quelque mystère, arrivaient alors 
en toute hate et s'établissaient sur les quais 
du Pirée. Trop tard ! Pourtant, la première 
partie du scénario n'était pas encore jouée. 

Le même soir, vers dix heures, M. Venize-
los se rendait ostensiblement dans une mai-
son amie. Il se carrait dans son landau lé-
gendaire, conduit par un robuste Cretois, por-
tant le haut de forme gris. A onze heures du 
soir, un sosie, admirablement grimé, sortait 
de la maison, montait dans le landau, et re-
gagnait au trot du coursier présidentiel, la 
maison de M. Venizelos. Quelques minutes 
plus tard, la lumière apparaissait aux fenê-
tres du cabinet du président qui, comme cha-
cun le sait, donne sur le boulevard de l'Uni-
versité. Le vrai Venizelos demeurait, pendant 
ce temps, chez ses amis. 

Geoendant, un certain nombre de noctam-
bules, accompagnés de plusieurs femmes, 
s'installaient au restaurant Platon, au Vieux 
Phalère, lieu choisi pour rembarquement de 
M. Venizelos. La bande mena joyeuse vie 
jusque vers une heure du matin. Alors passa 
près de l'estacade du restaurant, une barque 
conduite par deux rameurs. Quelques fêtards 
hélèrent l'embarcation et, comme par hasard, 
reconnaissent des amis qu'ils invitent à sa-
bler le Champagne avec eux. A deux heures 
du matin, la fête battait son plein chez Pla-
ton. 

Soudain, deux coups de trompe d'auto re-
tentissent ; c'est le signal de l'arrivée du pré-
sident. Alors on voit les soupeurs réclamer en 
hâte leurs notes : ils bousculent les garçons 
et, pour écarter tout gêneur, arrosent avec des 
siphons tous les soupeurs inconnus d'eux. 
L'embarcation est parée. Aussitôt, on borde 
les avirons et, deux minutes après, M. Veni-
zelos arrivait par auto au Nouveau-Phalère 
où une autre embarcation attendait. 

On compte qu'environ trente personnes ont 
Raccompagné M. Venizelos. Parmi las dus no-

toires, en outre de l'amiral Coundouriotis, fi-
gurent M. Miaoulis, le général Miliotis, le co-
lonel Pantounos, de nombreux officiers su-
périeurs et subalternes. 

Les Pertes allemandes 
Elles s'élèvent à 3.173.065 nommes 

Londres, 28 Septembre. 
La dernière liste des pertes prussien-

nes accuse le chiffre de 57.468 tués, bles-
sés et manquants. Les pertes totales al-
lemandes rassortent à 3.173.065 hom-
mes. 

Tentative d'Accaparement enrayée 
Le préfet de l'Ain réquisitionne le lait 

nécessaire à la population d'une 
commune 

Bourg, 28 Septembre. 
Une société laitière de l'Ain prévenait ré-

cemment les habitants de la commune où 
elle est installée qu'à compter du 15 septem-
bre, seuls ceux qui consentiraient à acUièrer 
à ses statuts et à. payer une cotisation pour-
raient recevoir du lait. Tout le lait produit 
dans cette localité étant ramassé par la So-
ciété les habitants n'avaient plus le choix 
qu'entre deux partis : adhérer à la coopéra-
tive ou se passer d'un aliment indispensa-
ble. 

Saisi de nombreuses réclamations le préfet 
de l'Ain M. Delflni a jugé que la prétention 
de la Société laitièra- constituait une atteinte 
directe à la liberté individuelle en même 
temps qu'une tentative d'accaparement. Aussi 
a-t-il usé des pouvoirs que lui confèrent la 
loi du 20 avril 1916 sur la taxation des den-
rées et le décret du 30 juin suivant. 

Avec l'autorisation de M. Malvy .ministre 
de l'Intérieur, il a d'abord taxé le lait dans 
la commune puis il a fait réquisitionner par 
le maire les quantités indispensables à l'ali-
mentation de la population. Depuis plus d'une 
semaine, chaque jour, la réquisition s'opère 
régulièrement et la répartition s'effectue en-
tre cent-trente familles par les soins de la 
municipalité. 

D'autre part, le Parquet est saisi ; il aura 
à apprécier si les faits reprochés à la Société 
laitière ne comportent pas de poursuites et 
ne tombent pas sous le coup des articles 419 
et 420 du Code pénal, qui punissent de pei-
nes sévères toutes les tentatives d'accapare-
ment. C'est là une première application des 
dispositions légales qui ont eu pour but de 
protéger les consommateurs contre toutes 
manœuvres tendant à les priver des aliments 
ou denrées indispensables à la vie. 

<_fr— ______ 

Le Consul d'Autriche à New-York 
fabriquait tSe faux Passeports 

Londres, 28 Septembre. 
On mande de New-York au Daily Tele-

graph * 
Des révélations faites sous serment par un 

employé établissent que le consulat d'Autri-
che-Hongrie à New-York a rapatrié de1 nom-
breux réservistes autrichiens grâce à des 
passeports achetés à des sujets suisses. Il 
serait question de demander le rappel du 
consul général d'Autriche-Hongrie. 

IL Y A UN AN 
" i 

Mercredi 29 Septembre 
Bombardement sur le front français. 
Sur le front oriental, le il" corps allemand 

est surpris par l'inondation dans les marais 
de Pinsk. 

Reprise de Loutsk par les Busses qui ont 
fait 4.0000 prisonniers. 

La Bulgarie a mobilisé ; elle envoie ses 
premières divisions sur le front serbe. 

La Grèce mobilise à son tour. Le plus grand 
enthousiasme rèane à Athènes. 

3_^_ GrXJ___ï;i=t_Fi_i_î: 

mouvement révolutionnair 
Paris, 28 Septembre. 

Le Conseil des ministres, réuni ce matin à 
l'Elysée, sous la présidence de M. Poincaré, 
s'est entretenu de la situation diplomati-
que et militaire. 

LA SITUATION 
** Ve notre correspondant particulier —. 

Paris, 28 Septembre. 
Lorsque deux troupes se chargent, elles 

ne sont jamais animées de la même vitesse 
ni de la même ardeur. Celle qui est la moins 
rapide et la moins emballée, dont la masse 
de choc est la plus faible par conséquent, 
n'attend pas l'abordage. Avant même la 
prise de contact, elle flotte, hésite, tourne 
les talons, fuit et, à part quelques braves, 
ne connaît du fer de l'adversaire que ce 
qu'il lui en donne dans les reins. 

La mêlée classique est proprement une 
poursuite serrée. C'est un fait d'expérience 
constaté par les annalistes antiques et par 
les historiens modernes. Le combat de Bou-
chavesnes, relaté par le communiqué de 
41 heures du soir, en est un nouvel exem-
ple. 

Au nord de la Somme-, après une violente 
préparation d'artillerie, à la fin de la jour-
née d'hier, l'ennemi a attaqué en nombre 
nos nouvelles positions depuis Bouchqves-
nes jusqu'au sud de la ferme Labê. Sans 
recourir aux tirs de barrages ni aux effica-
ces mitrailleuses, nos troupes se sont élan-
cées au devant des vagues d'assaut enne-
mies et les ont repoussées en désordre, 
après leur avoir infligé des pertes élevées. 

Betenons et la date et le fait d'armes. Ils 
fixent le moment précis et. le lieu où les 
Allemands se sont sentis dominés par les 
nôtres, au point de ne plus oser entrer avec 
eux en lutte corps à corps, ils n'ont plus 
opposé qu'un moral défaillant au cran de-
nos poilus," ils ont senti que pour eux, les 
soldats alliés étaient irrésistibles. Aussi, 
n'ont-ils pas tenté de réagir une fois de plus 
sur la Somme. Il faut, en effet, parcourir 
le front jusqu'à la Meuse, pour y retrouver 
trace d'une poussée des Allemands trans-
formée en un sanglant échec contre nos po-
sitions de Thiaumont et de Fleury. 

Au demeurant, l'ennemi n'a pas été plus 
heureux en Orient, où le Bulgare, cette fois, 
s'est' brisé contre nos positions à l'est et 
à l'ouest de Florina, tandis que les soldats 
de Ferdinand-le-Félon,poùr s'emparer mo-
mentanément de quelques éléments de tran-
chées tenus par les Serbes du côté de Kaj-
makcalan, les ont payés d'un trop grand 
nombre de cadavres à leur gré. 

En Transylvanie, Busses et Roumains dé-
veloppent leur offensive et, dans le Tren-
lin comme au Carso, les Italiens grigno-
tent les positions autrichiennes. Ce n'est 
pas tout cela qui remontera le moral dé-
faillant, pour le moment du moins, d'en-
nemis qui voient la chance tourner c'aque 
jour avec plus de netteté contre eux.-

MARIDS RICHARD. 

M. Poincaré félicite l'Armée britannique 
rie ses Succès 

Londres, 28 Septembre. 
M. Poincaré a adressé le télégramme sui-

vant au roi d'Angleterre : 
Je prie Votre Majesté de recevoir mes cha-

leureuses félicitations pour les brillants suc-
cès remportés par l'armée britannique. Il 
m'est très agréable de saisir cette occasion 
pour renouveler à Votre Majesté l'assurance 
de mon amitié fidèle et dévouée. 

Signé '• RAYMOND POINCARÉ. 

Le roi d'Angleterre a répondu : 
Je m'empresse de vous remercier. Monsieur 

le Président, de vos chaleureuses félicita-
tions pour les succès remportés par mon ar-
mée pendant ces deux derniers jours. Ces 
succès n'auraient pas été obtenus sans la 
splendide assistance prêtée par les courageu-
ses troupes françaises combattant sur notre 
droite pour un commun objectif. Je vous réi-
tère de grand cœur les sentiments amicaux 
dont votre télégramme traduit l'expression. 

Signé : GEOHGE. Bol. 

Combien de temps 
pourra-î-elle encore tenir ? 

New-York, 28 Septembre. 
La New-York Tribune, commentant la situa-

tion, insiste sur le fait que l'Allemagne est 
épuisée et que les^ experts militaires discu-
tent seulement sur'le temps qui sera néces-
saire pour rendre décisive une solution qu'on 
ne discute plus. 

Ce journal dit : < La mentalité des pays 
alliés est un facteur décisif. Par contre, on 
doit reconnaître que l'échec de l'Allemagne 
est révélé graduellement au peuple ». 

Le Nciv-York Times, d'autre part, dit ; 
i Les bulletins allemands mentent, car, dire 

maintenant la vérité au peuple serait le dé-
moraliser et compromettrait l'emprunt de 
guerre. Berlin est oblige de recourir à des sub-
terfuges. Des nouvelles de Sofia et de Cons-
tantinople montrent que l'échec sur le front 
occidental, les coups terribles et les pertes sur 
le front oriental, le manque de confiance à 
l'intérieur dans ces derniers jours de sep-

tembre, sont TOS de menaces pour l'Allé-
magne ». 

Vers la banqueroute 
Londres, ss Septembre.-

On mande de New-York au Daily Télé* 
graph : 

Les banquiers de Wall-Street ont appris def' 
bonne source que les souscriptions au nouvel 
emprunt allemand arrivent lentement et sont 
loin d'atteindre ce qu'en attendaient les au-
torités allemandes. On ne voit pas ici com-
ment l'Allemagne pourra éviter la banque-
route et la répudiation de ses emprunts à la 
fin de la guerre avec l'énorme masse de pa-
pier monnaie qu'il lui est impossible de ra«. 
cheter. 

LA GUERRE EN ORIENT 

aux côtés île l'Entente 
Londres, 28 Septembre. 

Le « Daily Mail » publie un télé-
gramme ainsi conçu : 

La Canée, mardi. 
M. Tenizelos a accepté, après nue 

réunion puMique, de former un gou-
vernement qui combattrait ans côtés 
des Alliés et il a exprimé l'espoir que 
le roi finirait par se joindre .au mouve-
ment. 

La réception faite à Venizelos par la Grèfo 
cause une grande émotion à Athènes 

Athènes,. 28 Septembre. 
Mercredi, pour la première fois, depuis 

cette longue période de crise, Athènes fut 
réellement échauffée.par les premières nou-
velles arrivant de Crète et relatant la belle 
et chaude réception faite a M, Venizelos et 
à l'amiral Coundouriotis. Cette réception a 
produit môme une plus grande impression 
que le départ d'Athènes des deux grands 
chefs. 

Ysnizeios acclamé à la Canée 
comme un libérateur 

Athènes, 28 Septembre. 
M. Venizelos est arrivé à La Canée à 

3 heures. Les routes regorgeaient d'une 
foule considérable acclamant les libéra-
teurs. Jamais la Crète n'assista à une pa-
reille réception, ni à un pareil enthousias-
me du peuple qui fraternisait avec l'armée. 

M. Zouridis, ancien député, salue M. Ve-
nizelos et l'amiral Coundouriotis au nom 
du peuple. Il exprima la volonté de celui-ci 
de former un gouvernement sous la prési-
dence 4e M. Venizelos et de confier à 
l'amiral Coundouriotis la direction de la 
lutte nationale. . 

M. Venizelos prit la parole et, adressant 
un appel au roi, le pria d'exaucer les vœux 
de la nation et du peuple. M. Venizelos 
passa la revue des troupes. L'ordre com-
plet règne. 

Le généra! Moschopoulos démissionne 
Athènes, 2S Septembre. 

On assure, dans les cercles très sérieux 
que le général Moschopoulos, outre sa dé-
mission de chef d'élat-major, a exprimé au 
roi son désir de quitter définitivement l'ar-
mée., i 

Athènes, 28 Septembre. 
Le général de division Moschopoulos, 

chef d'état-major démissionnaire, est 
parti pour Salonique avec de nombreux 
officiers. 
Le roi refuse la démission 

ûu générai Moschopoulos 
Athènes, 28 Septembre. 

Le roi Constantin a refusé d'accepter la 
démission du général Moschopoulos, qui 
avait motivé sa décision sur la colère et la 
tristesse que lui faisait éprouver l'impassi-
bilité du gouvernement en présence de l'in-
vasion du territoire grec par les Bulgares., 

On suppose que le chef d'état-major con-
servera provisoirement ses hautes fonc-
tions. L'incident cause une émotion consi-
dérable dans les milieux ' politiques et mili-
taires. 

On va proclamer la révolution à Rifylens 
Athènes, 28 Septembre. 

Aujourd'hui 28 septembre, se tient, à" 
Mitylène, un meeting monstre pour pro-
clamer la révolution. 

D'après les avis reçus ici, les auto-
rités de l'île favorisent le mouvement. 

Un télégramme, diplomatique annonça 
la réception enthousiaste faite à M. Ve-
nizelos et la distribution de prockfi!**-
tions. 
Nouvelles adhésions 

au mouvement révolulionnairo 
Athènes, 28 Septembre. 

Les adhésions d'officiers de la garnison 
d'Athènes et des provinces au mouvement 
national se multiplient. 

riusieurs olliciers et soldats de la garnU 

i 
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Son de Patras ont adhéré eu mouuemenf 
national et sont partis pour Salonique. 

Athènes, 28 Septembre. 
Inaction vénizéliste a renforcé le pres-

tige du Comité de Défense Nationale de 
'Salonique. Les adhésions de l'armée et de 
la marine augmentent chaque jour. 

Le général OangSis va se joindre 
à l'armée révolutionnaire 
Athènes, 28 Septembre, 

Devant l'extension imminente du mouve-
ment à Gorfou, de nombreuses familles, 
dont celte de M. Thêotokis, ont quitté l'Ile, 
à cause de la tournure que prend la situa-
tion extérieure et intérieure. 

Une grande effervescence est remarquée 
'dans Farinée et dans la flotte. De nombreux 
officiers, malgré les efforts déplojtés, ont 
décidé d'adhérer au mouvement. 

Le général Danglis, à la téte d'un groupe, 
iqxiitfera incessamment Athènes, où le mou-
.vement prend de larges proportions. Le tor-
pilleur 14, adhérant au mouvement, s'est 
détaché de sa base et a rejoint la flotte al-
liée. L'oCficier de. marine vbtsis a adhéré 
au mouvement. 

Deux cents matelots d'une division de 
'cuirassés auraient manqué à l'appel. Les 
familles des officiers grecs demeurées à 
Drama ont été capturées, par les Bulgares. 

L'fnfenrsfîifon sfes eéiiéraux auprès do.roi 
Athènes, 28 Septembre. 

Ees généraux- Kallaris, Yannakitsas, 
Popouios, Genhadis ont été reçus hier, 
sur leur demande, en audience par le 
roi Constantin. La conversation a duré 
longtemps et tout permet de croire que 
ies généraux ont entretenu le roi de la 
nécessité d'une action nationale. En ef-
fet, avant de se rendre chez le souve-
rain, ils avaient eu une longue conver-
sation avec le général Moschopoulos, 
chef d'état-major démissionnaire. 

La flotte grecqea se Jofat à celle de S'Enteste 
Athènes, 26 Septembre. 

(Retardé© en transmission). 
Suivant certaines rumeurs qu'il est 

impossible da confirmer, les navires 
grecs « Hydra », « Speteai » et « Psara » 
et quatre torpilleurs, se seraient mis à 
la disposition de la flotte alliés. Le com-
mandant Kilkesch, commandant d'un 
des croiseurs achetés à l'Amérique, a 
demandé à être mis à la retraite. 

Londres, 28 Septembre. 
On mande d'Athènes à l'Agence Ren-

ier > que le cuirassé « Hydra » a quitté 
le mouillage ce soir pour se joindre à 
la flotte des Alliés. 

Un torpilleur grec part pour la Crète 
Athènes, 28 Septembre.' 

Il se confirme qu'un torpilleur grec, 
'de type ancien, a pris le large sans or-
dres et pour une destination inconnue. 

On suppose qu'il est parti pour la 
Crète.-
Un appel aux armes pour sauver la patrie 

Athènes, 28 Septembre. 
Les officiers de réserve grecs ont adressé 

au peuple l'appel suivant ; 
Réveillez-v\ous, ceux d'entre vous dans 

les veines de qui coule le sang hellénique ; 
vous qui désirez sauver la Patrie et l'hon-
neur de Kl Grèce. La Patrie réclame : hon-
neur et expiation ; elle exige du sang. 

Hâtez-vous da vous ranger sous les dra-
peaux de l'armée de la Défense nationale. 
Le sang de nos frères tombés dans deux 
glorieuses guerres crie vengeance. La Pa-
trie h>umiliée demande son salut. Accourez 
la sauver, elle vous en sera reconnaissante. 
Jurez de la venger. Il y va de l'honneur, de 
la Grèce.-

Suivent les signatures* 

Un nouveau contingent grec ira au front 
Salonique, 28 Septembre. 

La semaine prochaine partira pour le 
front le deuxième contingent de la division 
de la Défense nationale. Aujourd'hui défi-
lèrent en ville, drapeau en tête, 2.000 nou-
velles recrues. 
Le Comité de défense nationale 

remercie les colonies helléniques 
Paris, 28 Septembre. 

Lé Comité dé défense nationale de Salo-
nique vient d'envoyer à M. Triantaphyllidès, 
président du Congrès des colonies helléni-
ques, la dépêche suivante ; • 

Salonique, m Septembre* Nous vous remer-
cions de votre chaleuredse adresse. Nous nous 
estimons heureux d'avoir eu l'occasion de 
protester les premiers au nom de l'hellé-
nisme. En entreprenant une œuvre de dé-
fense nationale, nous n'avons jamais douté 
du concours de tous lès Hellènes, de leur vo-
lonté de sauver la Patrie et notre liberté. 

Pour le Comité central ; Le général ZYMBBA-
KAKTS, le colonel CHRISTODOULOS, îe lieutenant-
colonel ZYMBRAKAKIS, le lieutenant-colonel 
MAZAEAKIS, M. ARGYROPOULO. 

En Autriche, en croît passiia 

Zurich, 28 Septembre. 
On mandé de -Vienne au Nouveau Journal 

de Stuttgart : 
Suivant l'opinion de certains milieux bien 

informes, la pression des puissances de l'En-
tente sur la Grèce a atteint un degré tel qu'il 
faut prévoir la possibilité que les milieux di-
rigeants d'Athènes ne continuent pas à résis-
ter aux exigences des Alliés. Il y a donc lieu 
de s'attendre à tout. Cependant, en ne pense 
pas que l'intervention de la Grèce influence-
rait beaucoup Ja situation militaire. 

Goniniiniiqaé officiel anglais 
Londres, 28 Septembre. 

Sur le front die Doiran, notre artille-
rie a dispersé des groupes de travail-
leurs snehmîs. Les avions ennemis ont 
(été très actifs. Un avion aurait été des-
cendu par notre artillerie. 

Sur le front de la Struma, notre ma-
rine a bombardé une colonne ennemie 
près de Razoîidos. L'artillerie française 
a pris sous son feu une colonne vers 

lJenimatL Ces dteux colonnes ont été dis-
persées. Un combat de patrouilles a eu 
lieu à l'est du pont d'Orljak, Nous avons 
infligé des pertes à l'ennemi, qui s'est 

| retiré. Des avions navals anglais ont 
lancé des bombes sur la gare d'Angis-
tas. 
Une attaque bulgare repoussée 

avec 
Londres, 23 Septembre. 

Le correspondant spécial de l'agence Reu-
ter auprès du quartier général serbe télégra-
phie, via Salonique, à la date du 27, que les 
Bulgares ayant reçu des renforts comprenant 
plus d'un régiment, ont attaqué, hier, les. li-
gnes serbes du Kajmakcalan. Dans l'obscu-
rité ils parvinrent à pénétrer dans les pre-
mières tranchées après de lourds sacrifices. 

Un officier bulgare fait prisonnier déclara 
que dans l'espacé qui séparait les lignes op-
posées, on aurait cru marcher sur un champ 
de cadavres. Un corps à corps acharné eut 
lieu ; quatre fois les Bulgares attaquèrent, 
quatre fois, ils furent chassés. Ils se retirèrent 
§Bfia_wriant .sailli, da* .oarles terribles, laissant 

une cinquantaine de prisonniers entre les 
mains des Serbes. 

Sommiralpé officie! serbe 
Salonique, 23 Septembre. 

Au cours des combats livrés contre 
nos positions du Kojmafccaian, les Bul-
gares n'ont pu pénétrer en quelques 
points de nos tranchées, qu'au prix de 
très lourdes pertes. 

Le moral de nos troupes est excellent. 

Les Alternais sa révoiîetst contre i'Âistriciio 
Pétrograde, 28 Septembre. 

Le Novoie Tremia apprend de Bucarest 
qu'à la suite de l'intervention roumaine et 
de l'-srrivage à Salonique d'Essad pacha, plu-
sieurs tribus albanaises se sont insurgées 
contre les Autrichiens dont elles ont attaqué 
et pillé les dépôts d'approvisionnements. 

Plusieurs rencontres sanglantes ont eu lieu. 
La situation est tellement grave que le gou-
verneur autrichien a du s'enfuir de Scutari 
et se réfugier à .Tirnava. 

La bataille de la 
fut une victoire russo-roumaine 

Bucarest, 28 Septembre. 
Des renseignements complémentaires 

confirment que la bataille de la Dobroudfa, 
du 16 au 19 septembre, fut en réalité une 
grande victoire. On compte plusieurs mil-
liers de prisonniers et de morts ennemis. 
Les gros mortiers russes firent merveille.. 

Les derniers communiqués annoncent 
une avance continuelle des Roumano-Bus-
ses vers le sud de la Dobroudfa. 

En Transylvanie les succès ' roumains 
sont accueillis avec faveur, ite montrent 
la solidité du front roumain dans une lutte 
avec des forces supérieures. 

Un neveu du kaiser tsié 
Bucarest, 25 Septembre. 

(Retardée dans la transmission.) 
Un neveu du kaiser, le prince Frédéric-

Guillaume de Hesse, a été tué au cours des 
actions en Dobroudja. On ignore le lieu de 
sépulture, mais un médecin, témoin oculaire 
de ces combats, a recueilli un médaillon en 
argent, portant le nom du prince, l'année de 
sa naissance, 1892, et le numéro de son corps 
4*. régiment de cavalerie légère. 

Les Jtoumains ont fait 7.000 prisonniers 
Paris, 28 Septembre. 

On manda dé. Bucarest : 
Le nombre des prisonniers faits en Tran-

sylvanie pendant les actions de ces vingt-
six derniers jours est do sept mille hommes.' 
Les hommes portent des uniformes dispara-
tes. Avec eux a été pris un corps nombreux 
d'officiers. Quelques-uns de ceux-ci ont dé-
claré : • Si vous aviez notre artillerie pour 
opérer avec l'infanterie que vous avez, vous 
seriez bientôt à Berlin. » 

L'infanterie roumaUne, en effet, a puis-
samment agi contre les Allemands qui pren-
nent la fuite devant une attaque à la baïon-
nette. Quant aux Turcs, revêtus du nouvel 
uniforme qui. pour coiffure ne comporte plus 
que le fez, ils disent : « Nous ne savons plus 
contre qui nous nous battons et le mieux 
que nous ayons à faire est de nous rendre. » 

La puissance de l'offensive 
franco-anglaise s'est affirmée 

brillamment 
Londres, $8 Septembre. 

K Le colonel Repington, correspondant mili-
taire du Times, écrit : 

Les lettres trouvées sur les prisonniers et 
sur les cadavres allemands insistent sur les 
souffrances subies par l'ennemi dans la 
Somme. Elles disent que souvent les tran-
chées de communication allemandes ont été dé-
truites sur une distance de quatre à cinq mil-
les derrière les tranchées de première ligne, 
de sorte que les renforts de secours allemands 
doivent ramper jusqu'à la ligne de feu, su-
bissant des pertes aussi sérieuses que si ces 
tranchées étaient sods un feu constant. 

Des guitounes situés à 22 pieds de profon-
deur se sont effondrées. Un grand nombre 
d'hommes sont enterrés vivants. Les vivres 
et l'eau ne peuvent être facilement envoyés. 
L'effet des chus à gaz anglais est terrible et 
le feu des Anglais fouille nuit et jour l'im-
mense surface de terrain, poursuivant les 
Allemands dans tous leurs abris. 

Les aviateurs alliés, d'autre part, ne don-
nent pas de repos aux Allemands. Un Alle-
mand estime les pertes à huit ou dix mille 
hommes par jour. Notre travail d'état-major 
a été excellent tout le temps, L'emploi de nos 
mortiers de tranchées et dis nos mitrailleuses 
a été remarquable. Notre artillerie de tout 
calibre ne se trouve nulle part inférieure au 
point de vue scientifique. Notre infanterie 
reste gaie, imperturbable et pleine d'élan en 
toutes circonstances. La coopération de tou-
tes les armes, y compris l'aviation, a été ex-
trêmement satisfaisante. 

Cette offensive a le mérite de prendre notre 
plus puissant ennemi à la gore et de le se-
couer rudement. L'offensive des armées an-
glaises, outre les services qu'elle a rendus à 
Verdun, aux Russes, aux Italiens et aux Rou-
mains, prouve qu'elles sont capables d'atta-
quer les plus fortes armées allemandes dans 
leurs positions et de les battre. Nous savions 
que nous pourrions' battre les Allemands, 
mais jusqu'à ce que nous ayons eu les hom-
mes et les munitions nécessaires, nous ne 
pouvions pas entreprendre une offensive pro-
longée, ni prouver que nos armées étaient prê-
tes à tous les sacrifices et notre peuple capa-
ble de les supporter avec tranquillité. 

Cette preuve est maintenant faite et place 
l'empire britannique et ses armées dans une 
situation toute nouvelle, non seulement aux 
eux de ses amis et ennemis, mais aux yeux 
mêmes de l'Histoire, 

les soldats bondissent sur l'ennemi 
Paris, 23 Septembre. 

Du correspondant de la Liberté dans le 
nord de la Jïranca : 

La jouenée d'hier fut, avant tout, une jour-
née de consolidation. Il était nécessaire, 
après la brillante avance réalisée la veille, 
d'organiser le terrain conquis. Le fait essen-
tiel 'de la journée, dans le secteur français, 
fut la brillante contre-offensive exécutée par 
nos soldats en riposte à une violente atta-
que allemande. Celle-ci s'était déclanchée 
au début de l'après-midi, après une intense 
préparation d'artillerie, sur le front Boucha-
yesnes-Ferme du bois Labé. 

Deux fois les vagues d'assaut furent arrê-
tées avec de grosses pertes par nos tirs de 
barrage, mais, avec sa prodigalité coutu-
mière, le commandement engagea de nou-
velles forces. Alors, il se produisit ce fait 
inouï, nos soldats bondirent hors de leurs 
retranchements et, s'élançant à la rencontre 
des bataillons allemands, ils les Chargèrent 
furieusement à la baïonnette. Une confusion 
extrême se produisit clans les rangs des as-
saillants. Bousculés, débordés de toutes parts, 
ils prirent la fuite, refluant en désordre vers 
leurs retranchements. Nos soldats les pour-
suivirent jusqu'à leur point de départ, leur 
infligeant des pertes sanglantes, et leur cap-
turant 250 prisonniers et 8 mitrailleuses. 

Tous ceux qui ont assisté à cet exploit, sont 
émerveillés de l'entrain et de la fougue de 
nos poilus. Ils bondirent littéralement sur 
l'adyeTsaire, m'a raconté un officier, blessé. 

et se battirent comme des lions. Ce fut un 
terrible corps à corps, mais dans lequel les 
nôtres montrèrent une supériorité écrasante 

MsBgré leur supériorité numérique, les for-
ces assaillantes se composaient de deux ba-
taillons au minimum. Elles ne résistèrent 
pas un seul instant devant la poussée des 
trois ou quatre compagnies qui les contre»' 
attaquèrent. 

Le régiment à l'actif duquel figure parmi 
beaucoup d'autres cette action d'éclat appar-
tient comme celui qui a pris d'assaut ïtan-
court et pris une part glorieuse à la prise 
de Combles, au 1^ corps que commande le 
général Guillaumat. Il se compose exclusi-
vement dé soldats originaires du départe-
ment du Nord et l'on comprend l'ardeur dé 
ces braves en face de l'ennemi sans pitié 
qui tient sous son joug'leur petiie patrie. 

L'armée de Broassiloff a fait 
420.000prlsonnlers,pris600canons 

et 2.500 mltrâlllenses 
Pétrograde, 28 Septembre. 

L'état-major de l'armée Broussiloff a ter-
miné le dénombrement des trophées pris 
lors de sa récente offensive. On compte en 
chiffres, ronds 420.000 prisonniers, 2.5C0 mi-
trailleuses, lance-bombc3 et lance-mines, 600 
canons. 

L'artillerie rosse 
bombarde Kirïlbaba 

Pétrograde, 28 Septembre. 
Le correspondant du Novoie Vrêmia sur 

le front Sud, télégraphie à son journal : 
« L'artillerie russe bombarde, dans les Kar-
pathes, la ville de Kirlibaba. 

Paris, 28 Septembre. 
La 6êance est ouverte à 3 heures 20, sous 

la présidence de M. Qcsohatiel. 
La Chambre vote sans discussion la pro-

position de loi de M, Amiard, tendant à ins-
tituer la création d'un service des chèques 
postaux. 

secours aux réformés n8 
La Chambre aborde ensuite la discussion 

de la proposition de loi de M. Pierre Masse 
et plusieurs de 'ses collègues, relative aux 
secours réguliers à attribuer aux militaires 
réformés n° 2. 

M. Bstculle expose que la situation des 
réformés n° 2 est particulièrement pénible 
parce que l'Etat ne se préoccupe plus de leur 
'situation. Cependant la plupart d'entre eux 
ont contracté au service des maladies qui ont 
motivé leur réforme. Le ministre de l'Inté-
rieur a décidé il y a quelque temps que les 
réformés n° 2 continueraient à toucher l'allo-
cation, mais entre les décisions dés ministres 
et les intéressés, il y a les fonctionnaires ; 
or ceux-ci ont mis certaines conditions' au 
maintien de cette allocation. 

Le député de Limoges se refuse à accepter 
ces solutions contradictoires. Il estime que 
les allocations doivent être maintenues aux 
familles des réformés n° 2 comme à celles des 
réformés n° 1 pendant toute la durée de la 
guerre. Il espère que l'on rapportera les dé-
cisions des Conseils d'allocations ordonnant 
que les réformés n° 2 ne recevraient l'allo-
cation que pendant le temps qu'ils sont sans 
travail, car il ne faut pas que des préoccu-
pations financières empêchent une . catégorie 
de victimes de la guerre de recevoir la juste 
réparation à laquelle ils ont droit. (Applau-' 
dissements). 

M. Pierre liasse lui succède à la tribune, il 
expose que la difficulté de la question pro-
vient de ce fait que le réformé doit prouver 
que son infirmité lui est venue pendant sa 
présence eous les drapeaux. Un projet do 
loi à l'étude prévoit la réforme n° 1 pour les 
hommes dont l'état de santé aura été ag-
gravé au régiment. En attendant, il faut 
secourir les réformés n° 2 nécessiteux et c'est 
à quoi tend la loi en discussion qui accorde 
80 millions de secours à cette catégorie de 
citoyens particulièrement intéressante ; c'est 
un premier devoir urgent que la Chambre 
doit accomplir avant de voter les sommes 
importantes nécessaires aux pensions de 
toutes les victimes de la guerre. 

M. Malvy répond à M,. Betoulle. n explique 
qu'il a donné des instructions aux préfets 
pour qu'ils suppriment l'allocation seule-
ment à ceux des réformés n° 2 qui avaient 
retrouvé leur situation antérieure. 

Pour les autres, au contraire, il a invité 
les préfets à se montrer très larges. A l'heure 
présente il y a plus de 4 millions de familles 
qui touchent l'allocation. Si des erreurs ont 
été commises, le ministre promet de veiller 
à ce qu'elles ne se renouvellent plus. 

Sur une question de M. Puech, le ministre 
de l'Intérieur précise que si un réformé 
n° 2 meurt bénéficiaire de l'allocation, ea fa-
mille a droit au maintien du secoure. 

Le commissaire du gouvernement apporte 
l'adhésion du gouvernement au projet et la 
Chambre passe à la discussion des articles. 

A l'article premier, M. Mouttet demande 
que la charge de la preuve de l'aggravation 
de l'infirmité au cours du service incombe 
non au réformé n° 2 mais à l'administration 
militaire. 

M. Masse, rapporteur, le commissaire du 
gouvernement, M, Lefas, président de la 
Commission des pensions, répondent que l'a 
loi des pensions réglera cette question com-
plexe, mais finalement l'amendement de 
M. Mouttet est adopté à mains levées et sous 
cette réserve l'article premier s'énonce ainsi : 

Jusgu'à la ppomtûgatian d'une nouvelle loi gé-
nérale sur les pensions militaires, les ministres 
dis la Guerre et do la Marine sont autorises a 
allouer des allocations temporaires mensuelles do 
30 ou de 50 francs, payables d'avance, aux mili-
taires et marins réformes n* 2 et aux militaires 
et marins réformés' à titre temporaire et non pour-
vus de gratification : l" si ces militaires ou marins 
ont été incorporés pendant soixante Jours au 
moins entre te 2 août 1914 et la date de la cessa-
tion des hostilités ; 2- si leur infirmité a été ag-
gravée par les fatigues, dangers ou accidents du 
service militaire ; 3° si le degré d'Invalidité at-
teint ou dépasse 40 % -, i' s'ils ne sont pas hos-
pitalisés aux frais- de l'Etat. 

Los officiers généraux 
dans k UÛTB ÛB r 

La 6uiie du -projet est adoptée sans dis-
cussion. 

La Chambre passe ensuite à l'examen du 
projet de loi modifiant les dispositions ac-
tuelles relatives au passage des officiers géné-
raux dans le cadre de réserve et créant pour 
les colonels une position spéciale. 

A fc3. Jofoert qui demande une loi plus effl--
cace, M. Paté, rapporteur, répond que désor-
mais il n'est plus question de rage du chef. 
Sa valeur 6eule entre en ligne de compte. 

M* Accambrav vient appuyer la loi en dis-
cussion. 

Lo ministre de la Guerre approuve les 
déclarations de M. Accambray et la discus-
sion générale est close. On passe à la dis-
cussion de l'article lor qui prévoit la mise 
en disponibilité des officiers généraux qui 
seront reconnus ne plus posséder l'intégra-
lité de leurs aptitudes à exercer leur com-
mandement. 

Cette mesure sera prise du temps de 
guerre pour la zone des armées après avis du 
général en chef et en dehors de cette zone 
après avis d'un officier désigné par le minis-
tre de la Guerre. Leur solde sera égale à 
leur pension de retraite sauf dans les six 
premiers mois où ils continueront à toucher 
la solde d'activité. 

L'article 2 permet la réintégration de ces 
mêmes officiers quand les raisons qui les 
ont fait . mettre en disponibilité ont cessé 
d'exister. 

L'article 3 crée pour les colonels une situa-
tion dite « a la disposition 3 où ces officiers 
peuvent être placés dans les mêmes condi-
tions que les généraux. 

L'ensemble de la loi est ensuite adopté. 
Le projet de loi retour du Sénat sur la 

misa en culture des terres.. abandonnées et 

l'organisation du travail agricole pendant la f tre do mouiller leurs ' embarcations en toute sô- f Hospices. — Releveé des dons remis à radmlrri* 
guerre est adopté. 

Le ministre de la Guerre dépose ensuite le 
projet de loi portant recensement de la classe 
1918. 

Après règlement de l'ordre du jour, la 
séance est' levée à 6 h. 26 et renvoyée a 
demain vendredi, 8 heures. 

Paris, 23 Septembre. 
■ La séance est ouverte à 3 heures 50. M. An-
îonin Dufcost préside. 

Lo Sénat adopte le projet de loi portant 
ouverture de crédit sur l'exercice 191G pour 
la garantie de l'emprunt marocain. 

Les erêfe du 4e trimestre 
Le Sénat commence alors la discussion des 

douzièmes provisoires pour le 4° trimestre 
de 1916. ' ' 

ft'i, Aimond, rapporteur général, appelle l'at-
tention de l'assemblée sur le ehlflre total des 
crédits dont il demande le vote. Ce chiffre 
est de 8 milliards 347 millions en augmen-
tation de 458 millions sur celui du dernier 
trimestre. 

Pour l'ensemble de l'année 1916, l'augmen-
tation sur 1915 atteint 10 'milliards. Depuis 
août 1914 jusqu'à décembre 1916, la guerre 
nous aura coûté 33 milliards, 

Le rapporteur prie le Sénat de voter le 
eahier do crédits provisoires qui lui est sou-
mis comme marque de confiance à notre 
héroïque armée. (Très bien 1 Très bien ! 
Applaudissements). 

ïiJscours ôe I» Bifeoî 
M. Ritîot fait remarquer qu'en temps de 

guerre il est impossible d'établir de vérita-
bles budgets et qu'il faut se résigner au régi-
me des douzièmes provisoirafr sous lequel le 
gouvernement seul à la responsabilité de la 
répartition entre les divers chapitres. 

La grosse difficulté pour le ministre des Finan-
ces, e'es-t actuellement de faire face aux dépen-
ses à rétTàn<rei'. Nous n'avons pas fait juso^i'à 
présent un eiïort suffisant pour restreindre les 
import-Ulons en temps de guerre. C'est un devoir 
pour chaque citoyen de diminuer io plus possible 
tes dépenses personnelles, surtout celles qui se tra-
duisent par des achats à l'étranger. (Tïès bien i). 

Un effort énergique doit être réalisé pour ob-
tenir qu'on produise en France tout ce qu'il est 
possible de tirer de notre pays. (Très bien i). Cet 
effort doit Ctre demandé même à l'administration 
de la enterre. (Très bien !). J'arrive à la question 
des nouveaux impôts. Aujourd'hui, les deux 
Chambres ont le devoir d'augmenter les Impôts 
au moins dans la mesure nécessaire pou* faire 
face au service des emprunts. 

J'ai soumis au Parlement un projet de relève-
ment de diverses taxes. Il sera indispensable de 
résoudre le problème avant la fin de l'année. La 
Commission du budget de la Chambre a demandé 
l'achèvement par le Sénat de la réforme de nos 
impôts dirédtâ. 

A l'heure actuelle. la situation est très diffé-
rente do ce qu'elle était avant la guerre, les im-
pôts dovniit Afero notablement augmentés devront 
aussi serrer do plus en plus la réalité. Le pays 
a du courage.' Il comprend la nécessité de sa-
crifices. La meilleure habileté consiste a lui dire 
la vérité au fur et à mesure qu'elle se révèle. 

Chr.cun sfl.it qu'il aura plus à payer qu'avant 
la guerre. (Très bien !). Donc, mol aussi, je dé-
sire que lo Sénat aborde l'examen de la réforme 
fiscale et qu'il le fasse le plus tôt possible. 

VOTE DES CRÉDITS 
Après une intervention de M. Doumer, qui, 

au nom de la Commission, demande au mi-
nistre des Finances de hâter la discussion 
du projet d'impôt eur le revenu, la discus-
sion générale est close. Le Sénat adopte les 
différents articles du projet des douzièmes 
provisoires. Après quelques courte échanges 
d'observation, l'ensemble du projet de loi est 
adopté à l'unanimité des 248 votants. 

Après avoir adopté un certain nombre de 
projets de loi. le Sénat s'ajourne au jeudi 
12 octobre. 

La séance est levée à 6 heures 10. 

Les Espagnols protestent 
Barcelone, 28 Septembre. 

L'Association nautique composée d'arma-
teurs, de capitaines et de pilotes, a télégra-
phié à M. de Bomanonès ainsi qu'à tous les 
membres de l'Association en Espagne : 

<t Puisque le pavillon espagnol ne garantit 
pas la sécurité de la navigation marchande 
et que le gouvernement continue à ne pas 
offrir ces garanties, l'Association, défendant 
son droit, s'opposera à ce que la marine mar-
chande ait des risques à courir, si elle n'est 
réclamée pour un plus haut emploi. » 

Madrid, 23 Septembre. 
A la Chambre, M. Nouguès indique que le 

gouvernement devrait s'emparer d'un ton-
nage égal de navires allemands, pour cha-
que navire espagnol torpillé. 

M. de Bomanonès a répondu que cette af-
faire, très sérieuse, demande une étude très 
approfondie. 

Au Sénat, M. Domine, représente la situa-
tion difficile de la marine civile espagnole 
qui est constamment exposée à des torpil-
lages. Il se fait l'écho des armateurs d'Es-
pagne et prie le gouvernement'Tde tracer d'ur-
gence et définitivement la ligne de conduite 
que devront suivre les navires marchands 
pour assurer la liberté du commerce .mariti-
me garantissant la vie des équipages, 

<3> . . ■ 

LU RENTREE DES CLISSES 
ECOLE EDGAR-QIHNET 

La rentrée aura lieu le mardi 3, pour les 
élèves do l1'0 année et de 2» année, et ven-
dredi 6 pour toutes les classes. 

ECOLE D'RSGENiE'JRS DE MARSEILLE 
Les examens d'admission en année pré-

paratoire et en première année normale, com-
menceront le jeudi 26 octobre. Les inscrip-
tions et les demandes de renseignements sont 
reçues au secrétariat de l'école, rue Beynard, 
n» 72. ' \ 

L'ouverture des cours aura lieu le lundi 
6 novembre, à 8 heures. 

COUP.S DE MHCAMSGiENS 
ET DE RADïOTELEGP.APHtSTES 

Nous ne saurions trop engager les jeunes 
gens qui ont un grand souci de leur avenir 
à profiter de l'occasion très favorable que leur 
offre la Cliambre de Commerce par les créa-
tions libres et gratuites des cours de mécani-
ciens et de radiotélégraphistes. 

Les succès obtenus jusqu'ici par ces deux 
institutions peuvent se passer de tout com-
mentaire, et les avantages qu'on, y trouve 
sont sans précédents. 

Malgré la. suspension momentanée du poste 
de T. S. F. installé à l'école Victor-Hugo, nous 
pouvons continuer l'enseignement de cette 
branche d'instruction en envoyant assez fré-
quemment nos élèves à bord des bâtiments 
amarrés dans le port qui sont munis de pos-
tes de T. S. F., sous l'habile direction de 
M. E, Seyclial, professeur du cours supé-
rieur'.de radiotélégraphie. 

L'ouverture des cours devant avoir lieu le 
8 octobre prochain, nous ne saurions trop in-
sister ' auprès des jeunes gens pour les enga-
ger à se présenter à cette date. 

Les inscriptions seront reçues chaque jour 
à l'école communale, chemin des Chartreux, 
n° 56, et à l'école communale du grand che-
min da Toulon, 161. 

Aux Variétés-Casino 
(( L'Hôtel diu Libre-Echange » 

La Série Feydeau ! L'Idée est bonne : Feydeau 
est le Molièro' du vaudeville. Les variétés ont 
commencé par L'Hôtel du Libre-Echange, que le 
cinéma a vulgarisé sans le déflorer. C'est un hôtel 
où l'on no slembOte pas. Le public l'a prouvé, 
qui, mercredi soir, a xi du premier acte à la 
chute du rideau. 

Il faut dire que Saint-Léon y est plus drôle, 
plus fantaisiste que jamais et qu'il est entouré 
de camarades tels que Germaine Brasseur, Tvonne 
Joet de Lormel, rjarencey, etc. 

L'tietel rtti Hbrc-Echange sera plein toutes les 
nuits. — N. 

-a®o s 
COivîMlUMSClATIOW® 
Splcndld Club. — Ce soir, à 9 h., réunion géné-

rale au siège. Correspondance du front. 
Société Nautique du Cap Pinède. — Do 7 h. à 

midi, dimanche, le trésorier sera a la disposition 
des membres, au bar Comte, au Cap Janet. Le 
nouvel emplacement n'ayant pas été donné offi-
ciellement, toute indication utile sera donnée 
par le Conseil aux sociétaires »our leur permet-. 

curitô. 
Douchers-cnarculim. — patrons et ouvriers 

sont informés qu'a partir du 1er octobre, le bu-
reau de placement sera ouvert, de 2 h. à i h. 

1 . 

1 

îl à plu hier à torrents pendant toute la 
journée et il est probable qu'il en 6era de 
même aujourd'hui. N'est-ce pas la Saint-
Michel 7... Aussi quel ennui pour les ménages 
qui doivent changer de domicile !.,. Quel 
souci pour les ménagères qui craignent que 
les meubles, les effets, soient salis ou dété-
riorés par le» averses l C'est cependant pres-
que fatal car 11 est fort rare que le jour de 
Saint-Michel soit' beau et que les déména-
gements arrivent à leur destination nouvelle 
sans accroc sérieux. 

Le fos-ovat élômcntaîre. — Les examens du 
brevet élémentaire (garçons et filles) pour 
Marseille, le lundi 2 octobre. F.cole supé-
rieure Edgar Quinet, quartier Saint-Charles 
(gare) ; appel à 7 heures du matin. 

A Aix, lvcée do jeunes filles, entrée par la 
place des Prêcheurs," appel à 7 heures 30 du 
matin.: {. 

L'expropriation t!es casaniers de ta Bourse. 
— Le jury d'expropriation des quartiers de 
derrière la Bourse, s'est réuni, hier au Palais 
de Justice sous la présidence de M. Marcy, 
magistrat-directeur. Il a alloué à M. Martin, 
propriétaire de l'immeuble, rue Petit-Saint-
Gilles, 5, la somme de 13.000 francs et aux 
locataires : M. Latard, 200 fr. ; M. Delord, 
200 fr. ; M. Martial, 1 fr. Il a ensuite exa-
miné la demande formée par M. Garibaldi, 
propriétaire de l'immeuble. 7, rue Saint-
Gilles. Il a accordé 15.000 francs. Les loca-
taires ont obtenu : M. Beymondon, 70 fr. ; 
M. Lavastre, 40 fr. ; M. Benhaiim, ISO fr. ; 
M. Sero, 110 fr. ; Mme Gardon, 250 fr. ; M. 
Thomasset, 150 fr. Avocats plaidants : M6' 
Jauffret, Estier et Larat. Les intérêts de la 
ville de Marseille étaient défendus à la barre 
par M8 Bally. 

Mouvement des Ports. — Le mouvement 
d'entrées dans les ports de Marseille a été, 
hier, de 13 navires, parmi lesquels nous signa-
îerons : 

A l'arrivés : Lo CKaouia, Compagnie Paquet, de 
Mazagan et Tanger, avec 1.171 passagers et 1.045 
tonnes de Wé, etc.; la Ville-d'Oran, Compagnie 
Transatlantiduo, do Bougie, avec 14 passagers et 
77S tonnes dé vin, huile ; la Ville-Ge-Ptâ-is, d'Oran, 
avec 5X»0 tonnes do céréales ; le Polynésien, des 
Messageries Maritimes, de La Ciotat, sur lest ; le 
vapeur japonais Satouna, de New-York, avec 7.000 
tonnes do blé ; le vapeur anglais Somali, de Yo-
kohama, avec SS0 pasagers et 4.050 tonne3 divers ; 
le vapeur anglais Mooltan, de Sydney, avec 55G pas-
sagers.-et 3.000 tonnes divers ; le vapeur anglais 
Worceslershire, de Londres, avec 85 passagers et 
3.700 tonnes en transit. 

Le couteau tJan3 la diacMssïon, — Pour une 
femme, l'autre soir, vers 5 heures, le journa-
lier Aroca Antonio, âgé de 27 ans, demeurant 
rue Désirée, 18, et un jeune homme, connu 
seulement sous le nom de Michel, âgé de 
18 à 20 ans, se prenaient de querelle, au quar-
tier Saint-Lazare. Ils en venaient bientôt aux 
mains. A ce moment, Aroca poussa un cri de 
douleur et 6'aftaissa, perdant son sang en 
abondance. 11 avait été frappé de trois coups 
de couteau, qui l'avaient blessé aux deux 
bras et au côté gauche. Le meurtrier s'était 
rapidement enfui. Araca reçut, peu après, les 
soins du docteur Sépet, puis il fut transporté 
à l'Hôtel-Dieu, dans un état très grave. 
M. Gozzi, commissaire de police, a ouvert 
une enquête et transmis à la Sûreté le signa-
lement du meurtrier, qui est activement re-
cherché. _ 

Tombâ de bicyclette. — Vers 8 heures, avant-
hier soir, le garçon de café Cornella Fran-
cisco, 16 ans, demeurant rue Mazagran, 11, 
longeait, à bicyclette, la rue Paradis, quand, 
au-dessus de la Banque de France, il tomba 
si malheureusement qu'il se blessa griève-
ment à la jambe gauche, et à la figure. Il eut 
une déchirure au nez. Il reçut des soins à la 
pharmacie Blanc, puis il fut transporté à la 
Conception dans un état assez grave. 

Les arrestations. — Hier matin, vers 11 heu-
res, des agents de la Sûreté arrêtaient sur le 
cours Belzunce le journalier Alfred Louis, 
16 ans, 7, rue de la Paix. Ce jeune homme 
était porteur de sept draps de lit provenant de 
vols commis dans des hôtels de Nice. Con-
duit devant M. Guillaume, commissaire de 
police du 11° arrondissement, une enquête 
fut commencée eit amena l'arrestation de 
Louis Alfred, 16 ans ; Louis Eckert, 19 ans et 
la femme Marie Touche, 44 ans et Marie 
Pignoli. 24 ans. Tous sont inculpés de vols 
et de recel. Eckert est, de plus, inculpé de 
tentative de meurtre sur le nommé MaTy Ra-
phaël, 25 ans. électricien, 16, boulevard Bom-
pard : il est à la Conception.Une perquisition 
faite à leur domicile a amené la découverte 
de nombreux objets volés. 

Un noyé au Vieux-Port. — On a recueilli, 
hier matin, dans les eaux du Vieux-Port, le 
corps d'un individu paraissant être âgé de 
55 à 60 ans. Il est de taille moyenne, mous-
tache presque blantfie, vêtu d'un costume 
complet en drap noir. La chemise blanche 
est marquée des initiales L. E. L'identité 
n'ayant pu être établie, le cadavre a été 
transporté à la morgue de l'HÔtel-Dieu. On 
croit à un suicide ou à un accident. 

Obsecjues civiles. — Les membres du parti 
socialiste, les adhérents au parti et les libres-
penseurs sont priés d'assister aux obsèques 
civiles de leur regretté camarade Lancet Ma-
rius, qui auront lieu cet après-midi à 2 heu-
res, rue Belle-de-Mai, 68. 

.Excursion à la painte-Bauime. -- Tous les 
jours, départ d'Aubagne à 8 heures du matin. 
Prière de retenir les places au, Syndicat d'Ini-
tiative de Provence, 2, rue Paradis. 

Petite chronique : 
La Compagnie Générale Transatlantique a versé 

à la Caisse de retraites des sapeurs-pompiers, la 
somme de 100 francs, à la suite de l'Incendie qui 
s'est déclaré a bord du vapeur Californie, le 
26 août. 

•vw Las chefs do maisons trouveront a l'Eceue 
Commerciale, rue Bouvière, 4, des employés sténo-
dacitylographes expérimentés ou débutante. Les 
•cours gratuits et privés reprendront à cette école 
le 2 ocîobre. 

de 

tration des hospices pour les malades et blessés 
militaires • Ligue patriotique des Françaises (quêt* 
dans Jes égllees, 50 fr. 70. 

Familla-Clnêma. — Ce coquet établissement on* 
■•ira ses portes demain soir samedi. Au pro-* vrira ses portes 

gramme • La Dame aux Camélias, de Dumas, et 
autres vues très intéressantes. C'est Mlle Made* 
lieiro GIraud fll'.o de notre ami Etienne GiTaud^ 
ex-co-directeu'r du Théâtre municipal, qui a pris-
la direction de cet établissement et qui se proposa 
d'offrir au public alxois une série de fllms inté-
ressants. 

LES PEM^ES-MilRAEEASJ. — Distilla-
tion. — Les propriétaires, fermiers et métayers ré-
coltant du vin, qui désireraient faire distiller leurs 
marcs, sont priés do se' faire Inscrire au secréta-
riat cio la Mairie avant dimanche prochain, der-
nier délai. 

AUSAGNE. — Les allocations militaires ^ont 
payables à la caisse du percepteur à partir du 
lundi 2 octobre. La caisse sera ouverte de 8 heu-
res a midi et de 1 h. 30 à 4 heures.. Les personnes 
qui no pourront se présenter devront constituer 
un mandataire régulier par procuration. Les ma-
jorations ne sont plus dues aux allocataires dont 
les enfants ont atteint leur seizième année ou sont 
décédés. Il serait à désirer que les allocataires na. 
mettent aucun retard à leur encaissement sous 
peine do eo voir radier. 

Thédtrc du Cercle de l'Harmonie. — Samedi soir, 
à 8 h. 30, la troupe Raimonda donnera une repré-
sentation de La Porteuse de Pain, grand? drame 
populaire. 

Justice de paix. — Le tribunal de simple police 
siégeant tous les jeudis a prononcé hier, vingt-
sept condamnations pour les délits suivants : dé-
faut de guides, 3; défaut de plaques d'identité vé-
locipèdes, 5; chiens sans collier, 4Î mauvaise tenue 
de registre de-garni, i; ivresse, 3; vûis do récolte, 
3; excès de vitesso auto, 5; défaut d'éclairage à 
l'arrière, 1; violence légère, 1; chien dépourvu de 
plaque, 1. 

Sur le Iront. — Noua sommes heureux de félici-
ter le jeune Clavel Roger, de la classe 107 du 47' 
bataillon de chasseurs à pied, fils de notre sym-
pathique brigadier de police, qui vient d'obtenir 
les galons do caporal sur le Iront, ainsi que la 
Croix de guerre avec la citation suivante à l'or-
dre de la brigade : « Mitrailleur très courageux. 
A l'attaque du 24 août 19IG, parti avec les va-
gues d'assaut, a pris position avec sa mitrailleuse 
en terrain découvert, sous un violent bombarde-
ment et s'y est maintenu jusqu'à la tombée de la. 
nuit. » 

vw La 22" compagnie du 312' régiment d'infan-
terie, dont fait partie l'agent de police Bayle 
Paul, a été l'objet de la citation ci-après à l'or-
dre de l'armée : « A appuyé avec vigueur et a-pro-
pôs l'attaque d'un corps voisin; s'est emparée de 
tranchées, s'y est maintenue malgré de violents 
bombardements et dos contre-attaques appuyées par 
te jet de liquides enflammés; a fait des prison-
niers et pris un appareil lance-flammes. » 

Nos félicitations. 

AÎX. — Caisse d'épargne. — Seront administra-
teurs de service : mardi 3, M. de Villeneuve; mer-
credi 4, M. Kuntzmann ; jeudi 5, M. Martin ; ven-
dredi B, M. Ohaninat; samedi 7, M. Durand-Mille; 
dimanche 8. M, Bcver, 

SEAÎ\TCE D'HÎKR 

Le Conseil général s'est réuni hier soir, $ 
3 heures sous la présidence de M, Csbassol», 

M. le préfet assistait à la séance. 
M. le président fait connaître les termes 

d'une lettre de M. le maire d'Arras, priant 
M. le préfet de vouloir bien remercier le Con-
seil général pour la somme do 250.000 francaf 
attribuée par lui à la reconstruction de cette; 
ville. M. le maire d'Arras s'y déclare heureux; 
d'être l'interprète des sentiments de profonda 
gratitude de la population de la ville dont Ul 
ne reste que des ruines. 

L'allocation aus moMlisés 
M. Saraveilï se fait l'écho des plaintes dtrft 

certain nombre de familles de mobilisés qui.' 
malgré tous les droits, 6e sont vu refuser! 
l'allocation. L'orateur lit les circulaires miw 
nistérielles et ajoute que ni M. le préfet ni! 
son administration ne peuvent être mis eni 
cause, mais seulement la Commission cantos 
nale. Et il cite plusieurs exemples. 

M. le préfet reconnaît que la plupart de«t 
réclamations formulées par M. Saravelll sont! 
fondées ; il a étudié les dossiers qui lui ont! 
été soumis et il ajoute qu'il a esté fait droiw 
ou sera incessamment fait droit. 

Une courte discussion s'engage entre MM»; 
Duverger, Girard, le prétet. Sarawalii eur let 
rôle dés Commissions, puis M. Saraveilï 
donne lecture du voen suivant : 

Le Conseil général des Bonches-du-ÇRhOne pri* 
M. le Préfet, en sa qualité de représentent du gou~ 
vernement de rappeler aux Commissions cantona-.; 
les le respect des lois et de les ramener, si ellea 
tentent de s'en écarter, dans le droit chemin. 

Il lui demande Instamment de ne pas faillir a seul, 
devoir et de faire connaître aux Commissions ques 
le sacrifice pécuniaire est consenti d'avance pa* 
tous les Français. 

Au moment de la note à payer, nos hérolquesj 
défenseurs et libérateurs auront leur quote-par«i 
à verser, et il serait souverainement Injuste de lai 
leur réclamer sous forme d'Impôts, alors que leur» 
famUles auront été délaissées par ceux qui avaient 
mission de veiller sur elles. 

Le Consoil général demande, en outre, que l'aaV 
ministration fasre reviser les dossiers de rejet, Al 
seule fin de pouvoir les admettre, si la situation 
des familles justifie la prise en considération de 
leur requête. 

M. le président désirerait que ce vœu eolï 
soumis à la Commission plénière. 

M. Saravelll insiste pour qu'il soit discuta 
immédiatement et donne lecture d'un second 
vœu : 

Le Conseil général des Bouches-du-RhOne. prie Mj 
le Eréfet de vouloir bien transmettre d'urgence ai» 
gouvernement le vœu que : 

1* Il donne des Instructions aux Commissions cam 
tonales pour leur faire prend.re en considération 
toutes les demandes des familles des mobilisés, 
sans faire entrer en ligne de compte, par suita 
de la cherté de la vie et de la prolongation de lai 
guerre, le gain journalier des membres de la fa-> 
mille, gain d'ailleurs souvent irrégulier ; 

2° Que les dispositions de la circulaire' mlnîs-< 
térielle du 11 mal 1916, sur l'admission à l'alloca-J 
tion des familles de mobilisés habitant le départe* 
ment de la Seine, soient étendues à tous les dépars 
tements do la Franco ; 

3° Que la femme ayant épousé un mobilisé depuis 
l'ouverture des hostilités soit admise au bénéfice, 
de l'allocation,, sans qu'il lui soit opposé quo lai| 
présence de son mari aux armées ne préjudicie e»' 
rien à sa situation de fait ; 

i' Que. l'allocation de 1 fr. 25 soit accordée d'office 
â' l'aîné des enfants d'un veuf mobilisé, alors 
même que ces enfants auraient été recueillis pan 
une personne bénéficiant pour son compte de l'al-
location principale ; 

5° Que le, droit de déférer en correctionnelle l'air 
locataire, présumée avoir perçu indûment l'allocaJ 
tion, ne soit reconnu quà la Commission supé-
rieure d'appel, chargée de statuer en dernier res<| 
sort, et non aux Commissions cantonales ou d'ap-i 
pel. 

M. le président formule à nouveau le désirs 
d'un renvoi à la Commission, mais le Conseil^ 
consulté, adopte les deux vœux. 

Décisions et YEIIZ 

M. Cabassol demande le renouvellement 
du vœu déjà émis en faveur des famillea. 
nombreuses et exprimant le désir que la 
Parlement mette en discussion la proposition; 
B'enazet et Aubriot sur la prime à la natalité.; 
— Adopté. 

Mt/l. Pierre Roux, Brfand, Barthélémy, ErêV 
mond, Lévy. — Par suite de la cherté crois-
sante du prix de la vie, le Conseil général) 
émet le vœu que le taux des allocations soit 
porté de 1 fr. 25 à 1 fr. 50 pour les familles; 
et les parents et à 0 fr. 75 pour les enfants. —< 
Adopté. 

M. Vidal. — Le Conseil général émet le vœul 
qu'il soit créé une zone partant de la pointa 
du cap Caveau à Maire, de façon à permettra 
aux plaisanciers de se livrer au canotage ou 
à la pêche, tout en permettant aux autorités, 
maritimes d'exercer une surveillance effectif 
ve ; il demande également qu'une limite soit 
établie en dehors des côtes de cette zone pour] 
donner satisfaction aux plaisanciers de Sor< 
miou à Cassis. — Le Conseil adopte. 

M. Régis. — Vote d'une somme de 2.500 fry 
pour le dragage du port de l'Estaque. -J 
Adopté. 

M. Briantf. —- Taux de conversion en argenï 
des tarifs de prestation. — Adopté. 

M. Earet demande à M. le préfet quand ïesf 
cultivateurs pourront avoir à leur disposition 
la main-d'œuvre des prisonniers de guerre* 

M. le préfet répond que le nombre des et pi 
tifs ayant augmenté il sera désormais plus! 
facile de donner satisfaction aux agriculteurs* 
Il suffira que les maires adressent leurs de-
mandes à son administration en prenant en' 
charge le logement, la nourriture et la sur-
veillance de ces travailleurs. 

M. Baret se déclare satisfait. • 

L'aide aux tuberculeux de la guerre 
M. Clément Lévy. — Vote d'une somme dei 

20.000 francs, à titre de subvention, au .Comité/ 
d'aide aux tuberculeux de la Guerre, pour, 
l'année 1917, et d'une somme de 10.000 francs 
pour le fonctionnement de l'œuvre pendant 
l'année courante. 

M. Clément Lévy explique le rôle joué pari 
l'œuvre. Il arrive souvent que lo malade dai 
guerre atteint de tuberculose n'est pas com-
plètement guéri quand il quitte le lieu où il 
a été soigné. La somme demandée est pour 
lui venir en aide en attendant saç guérisoni 
complète qui lui permettra de reprendre se? 
occupations. 

M. le préfet. — La somme demandée arjj 
Conseil général par M. Lévy sera peut-êtra 
suffisante pour l'exercice à venir, mais l'œu-
vre est prête à fonctionner : elle aura des 
charges avant la fin de cette année, rar les 
tuberculeux sont malheureusement nombreux* 
Il serait donc nécessaire qu'un crédit supplé< 
mentaire fût voté pour le fonctionnement im-
médiat de l'institution. 

Après quelques observations de M. Brémond 
le Conseil général vote la somme de 30.000 fr, 
demandée par M. Lévy et par M. le préfet. 

La séance est levée à 5 heures et renvoyé^ 
à mardi prochain, 3 heures. 

J.-F. MALAN 

THÉÂTRES. CONCERTS, CINtMS 
COMMUNIQUES 

GYMNASE. — Ce soir, a 8 h. 45, demain soir et 
dimanche et lundi, en matinée et en soirée, Lu 
Bols sacré, pièce en 3 actes, de MM. do Fiers et 
de CalUavet, avec Mme Marcelle Londer et sa| 
compagnie. Location ■ ouverte. Téléphone, 27-fT9» 

VARIETES. — Ce soir, a 8 h. 45, le succès sans 
précédent, L'Hôtel du Libre-Echange, le chef-d'œu--

vro die Feydeau (trois heures de fou rire), admirai 
hlement interprété par Germaine Brasseur, Saint» 
Léon, MM. Barancay, Pisard, Delormel, etc.- Mll« 
Yvonne Joet, etc. Location ouverte. Téléph., 9-65* 

MAYOL A L'ALCAZAR LEON DOUX. — Succès 
de Mayol ; la divette Made Brenda, le comiqm* 
Médy, les Floramy6, dans leurs danses originales i 
Cosctto Landy, diseuse ; Emrod, trio; les llœDlng* 
et toute la troupe. 

PALAIS-DE-CRISTAL. - Le programme d'arM 
Jourd hui ne comporte que des vedeittes • Eldid la 
cycliste de la mort ; Prince Joseph, le plus civilisa" 
des chimpanzés ; Gyp, etc., etc. sùr• l'écran\ ■ Des 
Appenins aux Andes, comédio sentimentalo ot le» 
actualités de la guerre. 

THEATRE CHAVE-CINEMA. — Au nouveau pro* 
j gramme : Silvio Pelllco, sensationnel. Succès «2 
U'e»»uent orchestre dans BamiM. ete «a, 
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HUIT VIGTIMES 
Notre correspondant de Toulon nous signa-

lait, mercredi, soir, un grave accident mari-
time qui s'était produit au large 4e Toulon. 
La censure nous interdisait de publier cette 
înîormation qu'elle a, d'ailleurs, laissé insé-

, rer dans d'autres journaux. Nous nous excu-
i son3 dons auprès de nos lecteurs, de leur j larre connaître un événement déjà vieux de 

; quarante-huit heures. Ce n'est (bailleurs, 
pas la meulière lois, que le fait se produit. 

La Savoie, commandant Poli, des Trans-
ports Maritimes, venait de Bone avec de nom-
breux bestiaux, lorsque* au large de Toulon, 
u trouvait eur sa route le vapeur italien 
linrtco-Mqlli qui, comme lui, naviguait tous 
feux éteints .Le choc dut être très violent, 
auisque le vapeur italien coula et que les 
80 hommes qui composaient l'équipage fu-. 
rent jetés à la mer. La Savoie fut également 
très avariée à I'etrave. 

On organisa immédiatement le sauvetage 
et comme la mer était assez grosso, on eut 
beaucoup de peine à sauver vingt-deux hom-
mes ; les huit autres avaient disparu. 

La cloison étanehe de la Savoie ayant 
résisté au choc, le navire put gagner Toulon 
m petite vitesse et se mettre en sécurité dans 
«a rade. Aucun homme de l'équipage n'a 
Souffert — M. -

 (
 . 
Toulon, 86 Septembre. 

La^Savoie-U a été conduit aujourd'hui dams 
l'arsenal, où, sa cargaison a été débarquée. Il 
sera remorqué demain vendredi, par te Tra-
vailleur, à Marseille, où son avarie sera ré-
paréo. 

Le Travailleur se rendra ensuite à Port-
VendreS, pour tenter de dôsêchouer le va-
peur italien Manin. 

, Les vingt-deUx rescapés ont été conduits 
au 5» dépôt des équipages de la flotte, où ils 
ont été habillés des pieds à la tête. M le 
chevalier Burdese, consul général d'Italie, les 
a reçus, cet après-midi, et s'est occupé de 
leur rapatriement. 

DE 9 HEURES DU SOIR A 4 HEURES DU MATIN —:nwHH 

( Csnssd ÛB Susrrs la 15e Répn 

PREMIERE JOURNEE 
Au mois do mai dernier, plusieurs jeunes 

gens du quartier Saint-Jean avaient eu à se 
plaindre de quelques « jeunes » da l'Estaque 
qui, sous forme peu courtoise, les avaient 
engagés à ne plus remettre les pieds chez 
eux. 

Nos gaillards, d'humeur belliqueuse, trou-
vèrent le procédé incivil. Aussi bien, après 
en avoir longuement discuté le 20 mai au 
soir, décidaient-ils, au nombre d'une trentaine, 
de se rendre le lendemain matin, dimanche 
21 mai, à l'Estaque et de demander des ex-
plications à ceux qui les avaient malmenés. 
Demander des explications, on comprend ce 
que cela veut dire. La bande s'équipa de son 
mieux : les uns prirent de solides gourdins, 
d'autres des revolvers, quelques-uns des cou-
$aux. Et comme s'ils allaient conquérir le 
Inonde. touS'Ces désœuvrés, à qui rien ne sem-
blait devoir résister, prirent, pour aller plus 
vite, le tramway de 1 Estaque et, chemin fai-
sant, histoire de se mettre en train, mena-
cèrent les voyageurs, insultèrent wattman et 
conducteurs, tendirent des chaînes sur les 
rails, se livrèrent, on somme, à toute une 
série d'actes répréhensibles qui eurent pour 
.effet de faire intervenir la police. 

En effet, à peine l'expédition arrivait-elle 
à l'Estaque, qu'elle trouva devant elle la force 
armée qui, prévenue téléphoniquemsnt, se 
mit en devoir d'arrêter tout ce joli monde. 
La bande, telle une volée de moineaux — de 
vilains moineaux — s'égailla ; mais pas assez 
tôt, pas assez vite puisque vingt et un d'en-
tre eux furent pris et dûment arrêtés par 
le caporal Molière, lo soldat Thibault et 
l'agent Féraud. 

Ces vingt et un jeunes gens, dont l'aîné n'a 
nas plus de 21 ans et le moins âgé ne compte 

18 ans, étaient déférés, hier, sous l'in-
pation d'association de malfaiteurs et d'en-
ve à la circulation, devant le Conseil de 

guerre de la 15° région. 
Au banc de la défense : M0" Arnal, Bally, 

Bertranon, Borelly, Castelli, Devicq, Grisolli, 
Thérèse-Isnard, Pollak, Pomnéi, Venturelli, 
du barreau de Marseille. 

M. le lieutenant Hugues, occupe le siège 
ùu commissaire du gouvernement. 

Au cours de l'interrogatoire que leur fait 
subir M. le président Kervella, la plupart des 
inculpés essayent tant bien que mal, de so 
faire petits, tout petits et tâchent de tirer 
leur épingle du jeu. Seul, le plus jeune d'en-
tre eux — est-co une entente, est-ce un cal-
cul — semble vouloir assumer la responsabi-
lité de toute l'affaire. Quant aux autres, ils 
nient leur participation à l'équipée : les uns 
affirment n'être allés êt l'Estaque que pour 
prendre un bain, d'autres pour pêcher — en 
eau trouble, peut-être — .d'autres encore pour 
vtadre des cartes postales. 
Wucun incident notable à signaler au cours 

de/ces interrogatoires qui tiennent la majeure 
ipartie des deux audiences. 

L'audience de l'après-midi se termine sur 
la déposition du caporal Molière, du 113° ter-
ritorial, chef du poste de police de l'Estaque, 
et du soldat Thibault, les deux témoins qui, 
avec l'aide de l'agent Féraud, procédèrent à 
l'arrestation des vingt et un mauvais sujets. 

L'affaire est renvoyée én continuation à ce 
matin, 8 heures. Il est probable que le juge-
ment sera rendu dans la' soirée. — Ch. V. 
,— 

f MmiB au Cliamp d'iioiuteui: 
\Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons aujourd'hui à citer les noms : 

De M. Gaston Revel, sergent mitrailleur au 
régiment mixte, décoré de la Croix de 

guerre, tué à l'ennemi le 8 septembre 1916, 
à l'âge de 23 ans. 

De M. Augustin Zoccola, caporal au M99 

'd'infanterie, tué à l'ennemi le 4 septembre 
1916, à l'âge de 27 ans. 

De M. Emile Métras, sergent mitrailleur 
tué à l'ennemi le 4 septembre 1916, à l'âge 
de 39 ans. 

De M. Clément Laval, soldat au 75e d'infan-
terie, tué à l'ennemi le 5 août 1916, à l'âge 
de 21 ans. 

De M. Jean-Baptiste Gra, agent de liaison 
au 7» bataillon de chasseurs alpins, tué à 
l'ennemi le 21 août 1916, à l'âge de 26 ans. , 

De Marins Bail, d'Arles, soldat au 143' d'in-
fanterie, tué à l'ennemi le 15 août 1916,' à 
l'âge de 30 ans. 
ÏLe Petit Provençal participe à l'affliction 

«es familles si cruellement éprouvées et les 
prie d'agréer ses bien vives condoléances. 

Au servie© du pilotage 
Voici le relevé des sommes veTsées aux 

Œuvres de la guerre par les pilotes de Mar-
seille (22S versement) : 

Comité de secours à nos marins, 500 .fr, ; 
entretien de 5 lits, 300 fr. ; pilotes belges, 
200 fr. : Souvenir de la France à ses marins, 
200 fr. ; A nos soldats, 100 fr. ; Orphelins de 
la guerra, 100 fr. ; Cuillerée de lait, 100 fr. ; 
Bastide des blessés, 100 fr. Total : 1.600 fr. 

l3^1Xeti:o. lE^'lKisiaa.cies? 
farts, 28 Septembre. — La marché s'est encore 

jndjitré irrégulier aujourd'hui et moins animé 
aTTliLer. On a continué a réaliser en vue du pro-
chain emprunt, es qui n'est pas lait pour donner 
de l'activité. Tous les regards sont portés sur 
l'émission çrul va avoir lieu lo 5 octobre prochain. 
Pourtant» on s'est occupe de la liquidation men-
suelle de samedi prochain et on peut espérer que 
le taux d'intérêt des reports ne sera pas plus élevé 
que le précédent. Pour nos Rentes françaises, lo 
3 % perpétuel est plutôt mou à 62 fr. 25, et le 5 % 
ferme. Tous les fonds étrangers sont Indécis et 
Bans orientation bien marquée. La Banque de 
Paris et des Pays-Bas reste toujours soutenue. Les 
valeurs russes en harmonie avec Pétrograde sont 
encore négligées et faibles et la plupart d'entre 
elles abandonnent du terrain. Le Rio est ferme 
et en bonne demande, le cours du comptant a sen-
siblement dépassé celui du terme, lin coulisse, 
les mines d'or sont fermes, les caoutchoucs sans 
notables variations, maintenant leurs cours pré-
e.-denls. Les valeurs cuprifères, après avoir légè-
irjment fléchi par suite do réalisations de bénéfices, 
Si\..rint relevées et sont bien cotées pour la.niunaTt. 

Paris, 29 Septembre, 2 h. 30 matin. 
Une accalmie relative s'est établie sur le 

front de la Somme. Hier et aujourd'hui, ce-
pendant, les troupes britanniques ont fait 
ao nouveaux et notables progrès au nord 
de Fiers, jusqu'à la lisière d'iiûucourt-l'Ab-
baye et ont enlevé un gros ouvrage à deux 
kilomètres au nord-est de Thiepval. Mais, 
dans le secteur français, l'artillerie seule a 
poursuivi ses tirs de destruction en vue do 
nouvelles attaques. Lo martelage est donc 
ininterrompu. 

Du côté allemand, l'ennemi visiblement 
épuisé n'a plus réagi. 

L'état-major allemand se donne un mal 
infini pour masquer la défaite des 25 et 
26 septembre, qui, indépendamment do ses 
conséquences militaires importantes, doit 
profondément démoraliser l'armée et la na-
tion. C'est ainsi qu'après avoir eu, dans 
son communiqué du 26, un accès de sin-
cérité — à moins que ce ne soit de l'affole-
ment, — le quartier-maître général Luden-
doriï prétend, le 27 que les succès franco-
anglais au nord de la Somme se bornent 
à la prise de Gueudecourfc et du saillant 
de Thiepval, sans qu'il soit môme ques-
tion du village. Il a ajouté que nou3 avons 
occupé quatre "autres villages : Lesbœufs, 
Morval, Frégicourt et Combles ; mais il 
passe sous silence le sanglant échec que 
nous avons infligé le 27 à l'unique contre-
attaque que les Allemands aient eu la force 
de lancer entre Bouchavesnes et la ferme 
du Bois-Labé. On se souvient que cette 
contre-attaque, loin de nous chasser de 
nos positions, fut non seulement rejetée à 
la baïonnette, mais qu'elle laissa entre nos 
mains 250 prisonniers, dont 6 officiers, 
ainsi que 8 mitrailleuses. Bien mieux, il 
imagine de toutes pièces, ce jour-là, des 
attaques françaises près de Chaulnes. 

Le bulletin allemand va plus loin encore. 
Usant d'un procédé qui leur est coutumier, 
nos adversaires annoncent à grand fracas 
une formidable attaque des Alliés lancée 
après une préparation d'artillerie qui, 
disent-ils, a dépassé en violence tout ce que 
nous avons éprouvé jusqu'ici, attaque na-
turellement repoussée par la « solide infan-
terie allemande » ; or, si les 27 et 28, les 
Anglais ont bien élargi leurs gains de la 
veille, les troupes françaises, par contre, 
se sont bornées à s'installer sur les posi-
tions conquises et à repousser les attaques 
allemandes. 

Pourquoi ce travestissement systémati-
que de la réalité après l'aveu écrasant du 
26 septembre ? La raison en est bien sim-
ple fie bulletin de défaite rédigé par Lu-
dendorff à la veilla de l'ouverture du 
Roichstag, et au moment même où le gou-
vernement allemand lance un nouvel em-
prunt, a provoqué la plus vive émotion 
parmi les classes dirigeantes d'Allemagne, 
pour qui la sincérité du quartier-maître gé-
néral a dû paraître singulièrement inop-
portune, et si celui-ci ment, à présent, c'est 
par ordre. 

Mais toutes ces mesquineries rétrospec-
tives n'effaceront pas l'impression profon-
de produite sur le monde entier par le 
communiqué du 20 septembre, où il est 
indiqué que, dans le monde entier, on forge 
des armes aux Alliés pour combattre l'Al-
lemagne. 

L© Général QF@£1@II 

Paris, -28 Septembre. 
On annonce la mort du général Pierre Giro-

don, tué à l'ennemi, dans la Somme, le 23 
septembre. 

Né à Lyon, le 25 décembre 1869, ancien élè-
ve de l'Ecole spéciale militaire, le général Gi-
rodon, avait été attaché militaire à l'ambas-
sade de France en Autriche-Hongrie, de 1903 
à 1905 comme capitaine, puis comme chef de 
bataillon. Promu colonel et nommé comman-
dant en second de l'Ecole supérieure de 
guerre, le 9 juillet 1914, il passe le 20 août 
adjoint au chef d'état-major du gouverneur 
militaire de Paris, devient successivement 
chef d'état-major au XXXIe corps d'armée, 
puis du corps expéditionnaire d'Orient, com-
mandant par intérim la 2» brigade marocaine, 
général de brigade à l'état-major général de 
l'armée, le 25 mars 1916, commandant par 
intérim la 12° division d'infanterie. 

Le général Girodon avait pris paît aux cam-
pagnes dfAfrique,, du Soudan, du Maroc 
avant de commander contre l'Allemagne, soit 
en France, soit en Orient. Blessé au Maroc 
en 1914, d'une balle qui lui fracassa la cuisse, 
et d'une autre au poumon, en entraînant ses 
hommes à l'assaut des tranchées aux Dar-
da<neiles, le général Girodon était comman-
deur de la Légion d'honneur depuis le 21 
juillet 1915. Sa belle conduite en Orient lui 
avait valu la citation suivante : 

« Placé sur sa demande à la tête d'une 
brigade dont le chef venait d'être tué, a orga-
nise constamment, dans les tranchées, 
avec une activité et un dévouement inlas-
sables, une attaque méthodique où .tout a 
été prévu contre un front puissamment for-
tifié. Le jour de l'assaut, donnant l'exemple, 
en première ligne, encourageant ses hommes 
de la voix et du geste, a été frappé d'une balle 
qui lui traversa le poumon, mais sa pré-
paration et son exemple avaient fait leur œu-
vre et les positions devant lesquelles nous 
avions échoué trois fois, ont été enlevées et 
conservées. » 

promotions de Qéfîêrau x 
Paris, 28 Septembre. . 

Ont été promus ou nommés dans la l1" 
section du cadre de l'état-major général de 
l'armée : 

1* Au grade de général de division : MM. le gé-
néral de brigade Leconte, en remplacement du 
général de division Nicolas, placé dans la section 
de réserve; lo générai de division à titre tempo-
raire Druchène, en remplacement du général do 
division Marahail, placé dans la section de réserve. 

2° Au grade de général de brigade .- Le colonel do 
cavalerie Macé de Gastines, en remplacement du 
général de brigade Brézet, placé dans la section 
de réserve; le .colonel de cavalerie breveté Cham-
peaux, en remplacement du général do brigade 
Gombeaud de Séreville, placé dans la section de 
réserve; le colonel d'artilleTlo Picat, en remplace-
ment du général de brigade Marchand, placé dans 
la section de réserve; le colonel d'infanterie bre-
•vetô Bourqnin, en remplacement du général de 
brigado de Sèze, placé dans la section de réserve; 
le colonel d'artillerie breveté Aldebert, en rempla-
cement du général do brigado Battet, placé dans la 
section de réserve; 

Le général de brigade' a titro temporaire, Joba, 
en remplacement du général de brigade Aimé, tué 
à l'ennemi; le général de brigade à titre tempo-
raire Pont, en remplacement du général de bri-
gade Leconte, promu; le colonel d'infanterie do 
Lamotho, en remplacement du général de brigade 
GiroJfon, tué à l'ennemi; le eolonel d'infanterio 
Orangé, en remplacement du général do brigade 
Ravenez, placé dans la section de réserve; le colo-
nel d'infanterie breveté Ddebold, en remplacement 
du général de brigade Duchéno, promu; le général 
do brigade à titre temporaire Baston, en remplace-
ment du général de brigade Bidon, placé dans la 
section de réserve; le général do brigade a titre 
temporaire Nayral Martin de Bourgon, on rem-
placement du général de brigade Boudicr, placé 
dans la Mv-ilûn dû réserve. 

Paris, 28 Septembre. 
Ce gouvernement fait, à 23 heures, le communiqué officiel suivant ': 

En dehors de la canonnade qui continue, violente, sur le front 
de la Somme, aucun événement important à signaler sur l'ensemble 
du front. 

Uétal-major britannique {ait le communiqué officiel suivant ï 

28 Septembre, 14 heures 25. 

Nous avons avancé nos lignes au cours de ïa nuit sur divers points échelon-
nés entre Martinpuich et Gueudecourt. Des postes ont été établis à moins de 
huit cents mètres à l'ouest et au sud-ouest d'Eaucoui't-l'Ahbaye, 

A la gauche du front, nos positions se trouvent consolidées sur la crête nord-
est de Thiepval. 

Un bataillon allemand, escortant un convoi, a été pris sous le feu de l'artil-
lerie, qui l'a bombardé avec succès. 

Les pertes entraînées par la bataille de ces derniers jours sont extrêmement 
minimes, non seulement en comparaison des résultats acquis, mais encore si 
on les envisage d'une façon absolue. Elles ne dépassent pas le double du chif-
fre des prisonniers faits par nous. Une de nos divisions, dont la tâche était par-
ticulièrement ardue, a enlevé autant de prisonniers qu'elle a eu d'hommes hors 
de combat. 

ge 
Le Havre, 28 Septembre. 

Le Bureau de la Presse fait le communiqué officiel suivant : 

Au cours de la nuit, une lutte à coups de bombes a éclate dans la région 
da Boesinghe. 

Aujourd'hui, le centre du secteur belge a été le théâtre de duels d'artillerie. 
Nos pièces de tous calibres ont violemment pris. à partie les organisations et 
les batteries allemandes à l'est de Dixmuide. 

mm 
Pétrograde, 28 Septembre. 

Le grand état-major russe fait le commu-
niqué officiel suivant : 

FRONT OCCIDENTAL. — Nous avons 
repoussé par notre feu les éléments 
avancés ennemis qui tentaient d'appro-
cher nos tranchées à l'ouest de Riga. 
Le 27 septembre au soir, après avoir 
tiré une quantité considérable d'obus 
clans la région au sud-est de la ville 
de Pinsîs, de petits éléments ennemis 
ont pris l'offensive et ont été aussitôt 
repoussés par le feu de nos éléments 
avancés. 

Dans la région de Bournbnoîî, Ko-
ritnitza, Syinioukha, les combats se sont 
renouvelés. L'ennemi fait preuve d'une 
résistance acharnée, décîanche des con-
tre-attaques réitérées afin d'empêcher 
notre avance. 

Dans la mer Baltique, le 26 septem-
bre, une de nos escadrilles d'hydra-
vions, commandée par le lieutenant de 
vaisseau Gorkovinko, a effectué un raid 
réussi sur la station d'avï3Uon ennemie 
du lac Anghern et a jeté des bombes. 

Nos appareils ont été bombardés par 
les batteries ennemies et ont soutenu 
une lutte avec vingt avions ennemis. Au 
cours ds ce combat inégal, malheureu-
sement, le vaillant lieutenant Gorko-
vinko a péri. 

Les Â&euz allemands 
Genève, 28 Septembre. 

Les Allemands sont obligés d'avouer qu'à 
Thiepval et à l'est d'Eaucourt-l'Abbaye, le 
combat n'est pas enoore terminé. Ils avouent 
aussi que l'adversaire a pu se maintenir dans 
de petits éléments do leurs positions au nord-
ouest de Rancourt et à l'est de Bouchavesnes. 

Sur le front russe, ils sont obligés de si-
gnaler que, dans les Karpathes, l'ennemi at-
taque sur divers points et que, au nord-est 
de Kirlibasa, les contre-attaques sont encore 
en cours. 

Près d'Hermannstadt, ils signalent une lutte 
acharnée. 

Berne, 28 Septembre. 
Le critique militaire de la Gazette de Voss 

écrit » 
« La grande bataille de la Somme "est ar-

rivée à une phase quel d'après les derniers 
communiqués de notre état-major, il faut 
qualifier de grave. Les Anglais et les Fran-
çais ont, en employant le matériel de guerre 
amassé depuis près d'un an, et qui semble 
inépuisable grâce à l'aide américaine, fait 
un nouveau pas en avant entre Bouchaves-
nes et Gueudecourt. 

La Musique le RoiilGains 
à Lentes 

Londres, 28 Septembre. 
La musique de la Garde Képublicalne est 

arrivée à Londres ce soir, à Gharlng-Cross. 
Elle a été reçue par le major général sir Fran-
cis Llô'yd, commandant le district de Lon-
dres. 

Les musiques des différentes gardes an-
glaises, massées devant la gare, ont joué La 
Marseillaise. 

Les musiciens français ont salué en agi-
tant le drapeau anglais. Une foule immense 
occupait les abords de la gare et le plus 
grand enthousiasme n'a cessé de régner. 

La Garde, aooompagnée de toutes les mu-
siques, s'est ensuite mise en marche vers la 
caserne Wellington, au milieu d'une haie de 
spectateurs applaudissant à tout rompre. 

A LA COMMISSION DES DOUANES 

Paris. 28 Septembre. 
La Commission des Douanes, réunie sous 

la présidence de M. Viger, a entendu la lec-
ture des rapports de M. Jean Morel sur la 
rectification de divers décrets avant pour 
objet d'établir des prohibitions de sortie ou 
de suspendre les droits d'entrée sur les bou-
teilles vides. 

Le président a donné lecture de la lettre 
de l'Association de l'Industrie et de l'Agricul-
ture Françaises demandant à être entendu 
sur la situation économique. L'audition est 
fixée au Jeudi 12 octobre prochain* 

Le mouvement 
et l'armée 

Rome, 28 Septembre. 
Le commandement suprême fait le com-

muniqué officiel suivant : 

Actions persistantes d'artillerie enne-
mis contre Limone, sur le lac d© Garde, 
et dans la zone entre l'Avisio et le Vanoi-
sismo. 

Sur. le plateau d'Asiago, notre infan-
terie a fait irruption clans une lunette 
ennemie, dans les environs de Casera-
zebio, et en a bouleversé la défense par 
le jet de bombes à main. Elle est ensuite 
rentrés dans ses lignes. 

Bans le Haut-Cordevole, l'adversaire 
a renouvelé son attaque contre la posi-
tion conquise par nous vers le sommet 
du mont Siep. H a été repoussé avec de 
lourdes pertes. 

Le long du reste du front, actions d'ar-
tillerie. Quelques obus sont tombés sur 
Goriiza. 

Signé : CADOENA. 

Un Âwiateur belge 
survae 

Amsterdam, 28 Septembre. 
Le journal Les Nouvelles, apprend qu'un 

des aviateurs qui ont récemment survolé 
Bruxelles, était Belge. Son exploit audacieux 
est ainsi décrit : 

« Il lit un terrible plongeon au-dessus de la 
porte de Namur, et vint frôler les toits d'Ex-
celsior, à côté du Régina. Be la porte de Na-
mur, qu'il survola longuement, il descendit 
les boulevards à quelques mètres au-dessus 
des arbres, volant le plus près possible du 
pour échapper aux shrapnells allemands, sa-
luant de la main ses compatriotes, fous do 
joie, qui lui lancèrent leurs casquettes et 
leurs chapeaux en poussant des hourrahs et 
en criant . « Vivo la Belgique !» et se pré-
cipitèrent pour ramasser les proclamations. 

<t La ville fut en fête toute la soirée. La 
foule stationna longtemps dans le contre en 
commentant ce palpitant incident. » 

LES ZEPPELINS SI 

L'EQUIPAGE DU DIKÎGEABÎ.E DESEMPARE' 
AVAIT PEUR BE FittiA AU FOND 

m LA MER 

Londres, 28 Septembre. 
L'équipage du zeppelin, qui descendit dé-

semparé dans le comté d'Essex, fut d'abord 
conduit à la maison de campagne d'un gen-
tleman do Londres. Une personne de sa fa-
mille qui parlait allemand, posa quelques 
questions aux prisonniers qui déclarùrent 
qu'ils étaient partis d'Allemagne samedi ma-
tin, et ajoutèrent qu'ils étaient heureux d'a-
voir été pris, car ils avaient eu grand peur 
de finir au fond de la mer. 

La Croix de Guerre 
Paris, 28 Septembre. 

MM. Marrou et Puech, députés, ont déposé 
une proposition de loi tendant à ce que la 
Croix de guerre soit attribuée à tout mili-
taire, officier, sous-officier et soldat, qui 
aura fait, au titre de combattant, et sur la 
ligne de feu, deux années de campagne. 

La reesnstrueffon d&s loeallfâs 
détruites par la guerre 

Paris, 28 Septembre. 
M. Louis Martin, sénateur du Var, a dé-

posé une proposition de loi tendant à faire 
bénéficier des dispositions de la loi muni-
cipale relatives aux syndicats des commu-
nes. Toutes les communes désireuses de se 
grouper pour aider, dans la mesure de leurs 
moyens, à la reconstruction des localités de 
France et de Belgique, détruites par la 
guerre. 

Un Vapeur anglais coulé 
Londres, 28 Septembre. 

Le Lloyd annonce que le vapeur anglais 
Whurso serait en tram de couler. Une par-
tie de l'éauipage a été débarquée. 

Athènes, 23 Septembre. 
Le prestige de llamiral Condouriotis étant 

très grand, ce n'est pas une tâche facile que 
d'empêcher son exemple d'être suivi. Une 
grande effervescence règne à Hydra, île na-
tale de l'amiral Condouriotis. 

Le mouvement se développe plus lentement 
dans l'armée, mais suffisamment pour causer 
une appréhension sérieuse. Ainsi, des offi-
ciers tels que les généraux Callaris et Yan-
nalùtsas, anciens ministres de la Guerre, qui, 
jusqu'ici étaient strictement neutres, décla-
rent maintenant que l'abandon de la neutra-
lité est une nécessité urgente. 

Le général Danglls, ancien ministre de la 
Guerre, s'est embarqué hier sur un contre-
torpilleur, se rendant à Salonique. 

Athènes, 28 Septembre. 
Le commandant du camp d'aviation du 

Vieux-Phalère s'est joint au mouvement avec 
vingt-huit mécaniciens. 

On»1 comprend parfaitement dans le3 milieux 
responsables que l'heure de la tergiversation 
est passée. 

La tralîison d8 Gavalla 
Genève, 28 Septembre. 

Une partie des officiers du IV* corps grec 
sont arrivés à Berlin, le 26 septembre, par 
le train des Balkans. Ils ont été reçus à la 
gare par le représentant du quartier gêné-, 
rai, le représentant du ministère de la Guerre, 
et un lieutenant prussien, interprète. 

Us sont descendus à l'hôtel Adlon, et sont 
partis le lendemain pour Goerlitz. 

L'héroïsme des Civils 
Paris, 28 Septembre. 

Le gouvernement porte à la connaissance 
du pays la belle conduite (les personnes sui-
vantes : 

M. Kégnier, sous-prêiet do Rsims : A tait preuve' 
de courage pendant les nombreux bombardements 
de la ville; s'est rendu constamment dans les com-
munes du Iront pour assurer le ravitaillement de 
la population civile, et souvent, sans craindre de 
s'exposer. A donné à Relm3 l'exemple du sang-froid 
et du calme, aux côtes de la municipalité, dans 
des situations périlleuses et graves. 

M. le docteur Vorron, médecin-cne! de l'hôpital 
mixte d'Epernay : Dèï le début de la guerre, a 
déployé une très grande énergie; contribua avec 
aj-dour à la préparation da l'ambulance dont l'ins-
tallation était réclamée par l'autorité militaire. Au 
moment do la bataille de. la Marne, est resté fidè-
lement et courascus&ment à sôn poste. Seul comme 
chirurgien, il so multiplia pour venir en aide aux 
blessés évacués en grand nombre du champ do 
bataille, donnant indistinctement ses soins aux 
Mcssée français et allemands. Son dévouement 
proîesslonool a été l'une des causes pour lesquelles 
les autorités allemandes consentirent à la ville 
un régiras moins rigoureux. 

M. Terrel des Chênes, directeur Intérimaire de 
la maison Pommery à Reims : A montré lo plus 
grand courage au cours des événements qui ee 
sont produits à Reims et pendant las Jours do 
bombardement. A été tué par un éclat d'obus 
le 9 février 1915. 

Mlle Ducamp, Infirmière à l'hospice civil de 
Reims ; Infirmière à l'hospice cîvli do Reims de-
puis le 1°' juin 1912, n'a pas cessé, depuis lo com-
mencement do la guerre, de prodiguer ses soins 
aux. blessés et de montrer le pins gtana sang-
froid pendant le bombardement de cette villo. A 
été blessée elle-même h la tète et aux .ïambes par 
des éclats d'obus, le dimanche 2 avril 1D1C. 

Mlle Nicolas, infirmière à l'hospice- c(ivil do 
Reims : « A été blessée aux Jambes par un éclat 
d'obus lo dimanche 2 avril 1916, au moment où 
elle pansait le3 blessés qui venaient d'être amenés 
a l'hôpital. 

Le personnel et l'administration des hospices 
cltils et asile de Raims : « Ont montré pondant 
toute la durée des hostilités, et pendant les bom-
bardements les plus violents, le plus grand dé-
vouement et la plus entière abnégation. 

M. Villey-Desmeserots, conseiller do préfecture 
du Pas-de-Calais : « A pxêtô à l'administration, 
depuis lo début do la guerre, un concours des 
plus dévoués, s'ocoupant plus particulièrement, 
pondant le mois de septembre loti, d'assurer les 
communications du chef-lieu avec les autres cen-
tres du département et l'évacuation des armes, 
munitions, équipements militaires qui garnissaient 
les casernes, ou étaient apportés des champs de 
bataille voisins, alors que les patrouilles alle-
mandes faisaient des incursions presque quotidien-
nes autour d'Arras. » 

Mm» Yve Vaudequin, a Mary (Oi;e) : « A re-
cueilli et caché, pendant l'occupation allemande, 
trois soldats français malades ; leur a prodigué 
les soins les plus dévoués et, avec le plus grand 
inePSia du danger, leur a donné les moyens de 
rejoindre leur corps. » 

M. Marraud. sous-prélet do Saint-Dlé : « Dans 
toutes les communies voisines du front, a contri-
bua à maintenir le calme et a éviter la panique 
et l'exode des populations. » 

M. Deschamps .adjoint au maixo de Eienvillers-
an-Bois (Pas-do-Cnlius) : « A fait preuve d'une rare 
énergie «ai Omsurant di,'is une commune exposée 
au feu constant de l'ennemi et dont l'aggloméra-
tion principale a particulièrement souffert des bom-
bardements ; s'est piult.iplié pour porter aidé à 
ses concitoyens à qui il a donné l'exemple du sang-
froid et du courage. » 

Bourse de iarssilie du £8 Septembre 
3 % Français, coupures do 50- fr., B2 10; coupures 

de 100 fr., 02 10; coupures do SCO fr., 02 05 ; 5 %. 
S9 40. — Chemins de 1er do l'Etat 4 %. S9S. — 
Obligation tunisienne 3 %, 32S. — Russie, Conso-
lidés 4 % (ire et 2* séries), coupures de 20 fr., 
72 60 ; 4 1/2 % 1909, 70. — Turquie, Dette convertie 
4 % 02, _ panama, 112. >- P.-L.-M., 1.017. — Rio-
Tinto, 1.757. — Vil!è de Jarls 1671, 370; quarts, 
100; 1S75, 493; 1892, 207; quarts, 07; 1S98, 320; 1S99, 
314; 1904 , 31S; 1910 3 %, 277. — Communales 1879, 
434; Foncières 1879, 153 ; Communales 1SS0. 455 50* 
Communales lttil, 312; Foncières 1903, 369 50; Com-
munales 1906, 369; Foncières 1909, 211; Communales 
1912, 198; Foncières 1913 3 1/2 %, S9S. — P.-L.-M. 
3 %, 377 50 ; iusion nouvelle, 337 50. — Banque 
do l'Algérie, 3.080. — Société Marseillaise de Cré-
dit. 11b., 555. — Fralssinet et Cio, 545. — Compa-
gnlo Mixte, 3S0. — Transports Maritimes. G90. —• 
Compagnie Générale Française de Tramways, 434., ' 
— Grand'Combe, 2.330. — Raffineries de Sucre da 
la Méditerranée, 1.450. — Raffineries de Sncro da 
Saint-Louis, 1.CS0. — Centre F.iectrique, 50. — A. 
Granoux et. Clé, 125. — Verminck C.-A. et Cie. 112. 
— lmmobUioro Marseillaise, 472. •— Afrique Occi-
dentale Française, 1.495. — Chantiers et Ateliers 
do Provence, 028. — Chaux et Cirhcnts Romains 
Boyer, ,97. — Docks et Entrepôts de Marseille, 450. 
— Forges et Chantiers do la Méditerranée, S64. —• 
Fournler L.-Fêllx et Cle, 183. — Froid-Sec, 120. — 
Compagnie Marseillaise de Madagascar, 950. — 
Petit Marseillais, 350. — Salins du Midi, 1.800. — 
Villo de Marseille 1X77, 4SI ; 1894, 79. — Gaz et 
Electricité (té Marseille 4 %, 41S. — Immobilière 
Marseillaise 3 %. 365. 

EÏT A.T - CIVIL. 

mmm 
Bordeaux, 28 Septembre. 

Il y a une huitaine de jours, on signalait 
l'évasion de la forteresse de Blaye, où ils 
étaient internés, do deux prisonniers cle 
guerre allemands. L'un, Friedrich Ferdinapd-
Wilhem-Augusto, âgé de 28 ans, est adjudant 
au 73° régiment d'infanterie prussienne. Le 
deuxième, Hase Paul-Mojyer, "âgé de £3 ans, 
est lieutenant. Ç'oet le fils d'un général de 
brigade. U appartient au môme régiment 
que le premier. 

Les deux fugitifs viennent d'être découverts 
par des inspecteurs auxiliaires du commis-
sariat spécial. 

D'autres évadés, qui travaillaient à bord 
d'un bateau en partance pour l'Amérique, 
viennent d'être arrêtés par la gendarmerie 
de Lesparre. 

La Sanfé du Maire de Lille 
Paris, 23 Septembre. 

Dans une carte-message datée du 26 mal, 
M. Charles Delosalle, maire de Lille, vient 
de donner de ses nouvelles à son fils, sous-
lieutenant pilote aviateur dans un port du 
nord de la France. Lo maire de Lille, en mars 
dernier, était souffrant ; mais à la date du 
message, sa santé s'était beaucoup amélio 
rée. 

DERNIERES NOUVELLES SPOBUVES 
LES COURSES DE SAINT-SEBASTiEN 

Saint-Sébastien, 23 Septembre. 
Résultat des coursas i 
Prix Mountalfi-Chict : 1" 1-iorèlne, à M. Chon 

(Stern); 2' Cr.-Cri-U, 4 M. do Toledo (Deboodt) ; 
3" Ftc/(t«.T à M. Jean Lieux (Chanr.eller). 

Prix Rosiphèlo : 1" Bcnard-Sleu-lII, à M. Colin 
(Stem); 2" Daphnis, à M. G. Védèro (Arnaut); S' 
Genévrier, à M. P, Thèzc (Riolfo). 

Prix Montooert : 1" Croif?i 4>rince, h M. J.-D 
Cobn (Stern) ; ï* L'Insurgé, a M. F. Mo.mier (Ri 
pert) ; 3* Only One. à M. deCastollialac (Caron). 

Prix Rocher Guillaume : 1" ^motionnant, i M. 
do Caste.lhn.jac (Marsh); 2' E.rplosit, à M. de Villa-
mejor (Garoia); 3° DovJ.. il M. A. Kun (HloUes). 

Prix Albany i 1" J'en dorme, a U. T.-P. Tiwne 
(O'Connor) ; 2' Sunbath U, à M. Ed. Maver (Hlg-
son); 3" Saint-lfarc U. à M. P. Mathieu "(Arnaut.), 

NAISSANCES du S.1 sentembre. — La Rosa Mari*, 
boulevard ds la Cordcrle, 10. — Buscaglla Solange, 
ruo Bossuet, 12. — Saisse Marie, rue de Lodi, 27. — 
Berno Odile, rue d'Anvers, 5. — Obagi Hélène, rua 
Loubon, 71. — BisallI Dominique, Saint-Henri. -
Salcioll Yvonne, rue Sainto-Elisaheth, 5. '—> D'An-
gelo Joseph, traverse Milliard, 33. — Signorel Ca-
mille, chemin dos Chartreux, 42. — Lo San Yvette, 
rue Nationale, 52. — Démêlas Christiane. petits 
Vlste. — Esposlto Marie, rue de la Loge, "55 

Total, 14 naissances, dont 2 illégitimes. 

DECES du SS septembre. — Kaestracci Sauver», 
8 mois, rue de la Croix-d'Or, 7. — Chevillon Marie. 
90 ans, rue Boyer, 33. — Ramhaud Marie, 71 ans, 
rue Gourjon, 8. — Allemand Catherine, 66 ans, 
ruo Mauvestls, 10. r— Pascau Clémentine, 44 ans, 
rue Terrusee, 35. — Armant Jean, 21 ans, rua 
Cherche!!, 60. — Navone Jacques, 70 ans, rue des 
Lices, 37. — Crulll Mario, 29 mois, rue Danton, 43. 
— Meron.1 César, 17 ans, place de l'Observance, 2. 
— Eyfrun Auguste, 47 ans, boulevard Olivier, 4. — 
Claudet Justin, 72 aa?, Saint-Barthélemy. — Pa-
rente Antoinette, !î6 mois, rue Figuier-cle-Cassis, 6. 

Pourrions Marie, 05 ans, chemin des Chartreux, 
115. — Eche Louis, 72 ans. rue de la Capitale, 27. — 
Gianneloni Marie, 26 mois, place des Treize-Coins, 
2. — Ohirl Marianne, 39 ans, l'Esi.aque-RiauK. — 
Pinatel Lucien, 6 ans, boulevard de Paris, 71. — 
Lancét Marins, 62 ans, rue Belle-de-Mai, 68. — Va-
lentlnl Dominique, 25 ans, nie Mazenod. — To-
masl Charlotte. 2 ans, rue Radeau, 1S. — Bro-
quler Hélène, 29 ans, Sainte-Marguerite. — Faudâ 
Marguerite, 56 ans, traverse Chape, 27. 
'Total. 29 décès, dont 5 enfants. 

L'aMïr de nos enfants 
Le Commerce et l'Industrie manquent tota* 

lement de jeunes débutants susceptibles de 
devenir un jour, par la pratique et l'expé-
rience, de très bons employés de bureau pour-
vus d'une situation intéressante. Les parents 
soucieux de l'avenir de leurs enfants doivent 
envisager, à la fin de leurs études scolaires, 
la possibilité 'de lêur voir, un jour, occuper 
ces emplois. Les Etablissements damet-Buffe. 
reau, de Paris, succursale de Marseille, 
15, allées de Meûhan, ont créé un apprentis-
sage professiontsel pouvant être suivi cher 
soi ou sur place et mettant les jeunes gens' 
des deux sexes en mesure de débuter avan-
tageusement. Prix à forfait. Facilités de paie< 
ment. Demander le programme gratuit. 

SES TBESZE PAQUETS 
au. PÈRE EÏEÎZS 

CONTRE TOUS LES VICES 

BU SMG ET L'IRRITÂTIO» 
Pris 0.60 le paquet; par poste 0.9O 

MaisonBLAiSE PERE, 4 a,r.Méolaa 
Le second magasin (par la rue de Borne) 

ïïe pas se tromper 

REFUSER LES IMITATIONS 

pour préparer votre 

eau aîcaSioe 
:\ÏM®m des IMITATIONS 
n'employez que le 

le paquet pour î litrel 

1 franc la feoîie de| % psqîîels 
toutes Pharmacies. 

Mapsssse «te gsp^niSa ÉTAT 

Tous nos COICP^STS BV.V 
o^esure aveo essayago et de-
vants incassables. 

PRIX UNIQUE 
h flnoaî ïafar \ i^ûfèa 

KiABSEtLLE ( Bu de lo SSfcrfoieine, $7 
AViGNûN, TOU8.0ÎI, CETTE, BEZiERS 

MONTPELLIER. SAtNT.ETfEMNB, GPÉN03L& 

AV!S DE MESSE D'ANfilVEP.SASRS 

M. et M™ Lucien Poujo) et leurs filles font 
part à leurs amis et connaissances qu'une 
masse anniversaire pour le repos de l'âme dai 
leur père, M. Claueïa BUISMBES3, a été dite la 
28 courant, à Saint-Adrien, dans la plus stricte 
intimité. 

AVIS DS DECES (Aix) 

M~ Charles Bonfante, née Buisson ; M. Char* 
les Bonfante ; les familles François (de Ma< 
noscpie) ; Jauffrct et Bonnamy (d'Oran et de 
Lyon) ; Eberhard et liollin (de Marseille) \ 
Bonfante et Coste, prient leurs parents, amis 
et connaissances de bien vouloir assister aux 
obsèques de M. Emïlo BUISSON, contrôleui 
des douanes en retraite, leur père, beau-père, 
'frère, neveu, beau-frère, oncle et allié, qui 
auront lieu aujourd'hui vendredi, à 4 heures 
et demie de l'après-midi, maison mortuaire 
12. rue Gaston-de-Saporta. 

AVIS DE DECES 

Les familles Lancet et Maquignaz font part 
à leurs parents, amis et connaissances du 
fleoûs de M. Mai-iuo LANCET, et les prient dfl 
bien vouloir assister à son convoi funèbre qui 
aura lieu aujourd'hui vendredi, 29 du courant 
à 2 heures du soir, rue Belle-de-MaL. £&. 
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CHEZ EUX - CHEZ NOOS 
TH1ÉRY & SIGRAND 

Chez eux, pain K ; dentifrice {camelote, mauvaises dents. 
Chez nous, pain blanc, _ïenlo3, bonnes dents. 
Le IDonlo! (eau, pâte et poudre), est un dentifrice a la 

lois souverainement antiseptique et doué du parfum le plus 
agréable. 

Créé d'après les travaux de Pasteur, il détruit tous les 
mauvais microbes de la bouche ; il empêche aussi et guérit 
Sûrement la carie des dents, les inflammations des gencives 
et de la gorge. En peu de jours, il donne aux dents une 
'blancheur éclatante et détruit le tartre. 

Il laisse dans la bouche une sensation de fraîcheur déli-
cieuse et persistante. 

Mis pur sur du coton, il calme instantanément les rages de 
Jîents les plus violentes. 

Le ESeatol se trouve dans toutes les bonnes maisons 
jrendant' de la parfumerie. 

Dépôt général : Maison _?____{;_, S 9, ruo JfacoSe, I*«xJs. 
Le ISEiWO&i est on produit français. 

% A i I 11 suffit d'envoyer à la Maison FBERE, 
<y foi #4 4JJ 19, rue Jacob, Paris, cinquante centimes 

en timbres-poste, en se recommandant du Petit Provençal, 
pour recevoir, franco par la poste, un délicieux coffret 
contenant un petit flacori do IGtenloI une boite de Paie 
©états! et une boite de Pondre fiSemloI. 

Nettoyage Désinfection 
DESTRUCTION DE PlXNAïSES 

Par procédés spéciaux 

si» Phocéenne 
25, rm ÛB ta Pâma. Tôttptwna 11,48 

MarsetllB - Aolgnon - Nîmes 

fT 

QIX INCOMPARABLE DS VÊTEMENTS 
Culottes saules en Velours et en Qrap 

[ES MOLLETON ET DRAP PRESIDE! 
Pardessus et Vareuses 

LIERS& BLOUSES ÉGBLIE1S | 
| • Chapeaux, Bonnets de police et Bérets. | 

J!3 S* 33 tous retards ou suppressions 
ïl BWli K.O immérliatemetU régularisées sans 

danger avec une boîte do CAPSULES SIXTI'NES. — Envoi 
feo discret c. mandat 5 fr. — Dépôt : P_i«, 8, ail. de Meillian, Mars11». 

fs\ _H L'i 13 _Si rottes da ,'4W,6 
-J? nl^/ji mi "® P_l fit /• H °fj arrêtent instantané. __$_________E_&C„?_^^ ment les plus violents 
accès d'Asthnis, d'Oppression ou dïtosiffcment, Toux rebelle. 
Leur usago journalier procure une guôrison certaine, { fi'.GS 
ln botte expfidiôs tranco contre mandat adrossà à Gastinel 
Eharmacien. 94. Ruo de la République. 94. à tfarseilla. 

SECRETES ET DE LA PEAU.Guérison la plus s_ro el 
la plus rapide par la Méthode Cassiu3 ;40 ans da succès). 
Consultations gratuites, 13, ruo d'Aix, Marseille. 
Envoi do la Melliodo contre timbre-poste do 25 centimes. 

Ventes ou Achats 
lie Fonds de Commerce 

Lea extraits ou avis de 
vente ou cessions de fonds de 
commerce peuvent Être insé-
rés en conformité de la loi du 
1? mars 1909 dans la Journal 

LE PETIT PROVENÇAL 
aux conditions de son tarll 
local ordinaire. 

La loi stipule (article 8) que 
la publication doit être faite a 
la diligence de .l'acquéreur 
dans la quinzaine do la data 
da la signature de l'acte. Cette 
publication devra ôtro renou. 
veléo ûu 8« au 15« Jour après 
la première Insertion. 

L'extrait ou avis contiendra : 
la date de l'acte, les noms, 
prénoms et domiciles de l'an-
cien et du nouveau proprié-
taire, la nature et le siège du 
fonds, l'indication du délai 
llxô pour les oppositions et 
une élection de domicile dans 
le ressort du tribun ai. 

isr /ISIÎÇ L'épicerie de M" 
I MBSO Clément, boulevard 
Guichard, 42, est vendue à 
personne désignée dans l'acte. 
Oppos. chez M. Michel Caffo, 
bar. boulevard Guichard, 43. 

2 o sitjo L'épicerie de M. Pol 
MBIO ge Léopold, boule-

vard Oddo, 24, est vendue. Op-
position au dit magasin à M" 
Maurel Rosalie, acquéreur. 

DOMallS - TOULON 
Le Mercredi, 4 Octobre 1916, 

à 9 heures, dans la salle de 
Vente des Domaines, Port-Mar-
chand, 

VENTE AUX ENCHÈRES 
d'ISSUES DIVERSES, prove-
nant des Subsistances de la 
Marine : 

Criblures 12.000 kilos 
Farine basse 84.CO0 » 
Son 90.000 » 
Balayage 450 » 

et 240 pains brûlés 

On demande machine a per-
cer robuste et en bon état, 
Case abonné 289. 

SASS&S-CâlLLGL. 4, boulevard Madeleine 
Consult. t. L 1., t. heure, soins, 
prend pene., prix mod., place 
enf. sans formai., discr., cor-
resp., pans., conseils «rat. 

AVIS AUX LAITIERS 
LUSTRE, avenue d'Arenc, 102 
vendra deux ' vagons vaches 
laitières vendredi, 29 courant. 

2a «use ^e bar-restaurant de 
MfcSd M. Tedde Piedro, 

avenue d'Arenc.' 285, est vendu. 
Opposit. à M. Strina Onorio, 
acquéreur, route Nationale, 125 
(Saint-Louis). 

jjç Le bar à M" Pasqua-
lO lini, 17, rue de For-

bin, est vendu à person. désig. 
dans l'acte. Opposit. au dit bar. 

2° 

OUVRIERS ______\T_«__: 
prise Chagnaud (Môle G.). 

GARÇONS LIVREURS sont 
demandés • Aux 

Armes de France ». Inutile se 
présenter sans, bonnes référen-
ces et certificats de travail. 

Mme VDftM donne bons con-
i!i snMIvi seils, réuss. en 
t.. 32 ans succès, tr. sérieux et 
honor. Pas confondre, rue 
d'Aubagne. 26. au 1". 

JEUNE FEMlffi^^ 
demande emploi de commise 
ou autre. S'adr. ou écrire au 
Comité du Linge du Prison-
nier, 24, rue Colbert. 

Les Gaves Nationales 
demandent un bon camion-
neur-livreur, sach. très bien 
soigner chevaux. Inut. se prés 
sans référ. 1" ord., rue Plu-
mier prol. 

très expérimenté, connaissant 
à fond l'automobile, demande 
place pour Marseille. S'adr. ou 
écr. garage 192, rue Paradis. 

A VENDRE, environ 100 kilos 
UlUliE papier mousseline 

blanc, double raisin. S'adres-
ser Juge. Provençal. Toulon. 

iflfi 
On demande tours parallè-

les robustes et en bon état. 
Case abonné 289. 

Mmo ARNAUD,26,all. Capucines, 
Prend pens.Consult. 1.1.jours .Disc. 

NT r ANDREA 
c'est réussir en tout, 12. rue 
Châteauredon. 1er étage. 

NSTITUTRi demandée. 14 
boul. Chave. 

AVIS L'Atlas de 58 cartes, 
édité par le « Pays de 

France » étant en réimpres-
sion, les lecteurs du Petit 
Provençal qui en ont de-
mandé à notre agent général 
de Toulon, M. Juge, sont pré-
venus qu'il y aura un léger 
retard dans la livraison. 

ikUNE FSLLE de eniplof pour 
aider aux écritures. Ecrire 
Marcelle Girard, avenue Saint-
Just, 36. 

Le Gérant : VICTOH HEYHIES 
Imp.-Stêr. du Petit Provençal 

rue da la Darse. 75. 

Voici les feuilles qui tombent, annonçant le 
mouvement descendant de la sève. C'est un 
fait reconnu qu'à F AUTOMNE, tout comme au 
printemps, le sang, dans le corps humain, suit 
la môme marche que la sève dans la plante. 
Il est donc de toute nécessité de régulariser 
cette CIRCULATION BU SANG, de laquelle 
dépendent la Vie et la Santé. Le meilleur 
moyen consiste à faire une cure avec la 

qui guérit, saas poisons ni opérations, les Ma-
ladies intérieures de la Femme, Métrites, Fi-
bromes, Hémorragies, Pertes blanches, Règles 
irrégulières et douloureuses, 
Suites de Couches, Migraines, 
Névralgies, Maladies du Retour 
d'Age, des Nerfs et de l'Estomac, 
Faiblesse, Neurasthénie, Trou 
nies de la Circulation du Sang : 
Vertiges, Elourdissements, Lour-
deurs de tête, Eblouissements, Exiger ce portrait 
Congestions, Varices, Hémorroïdes, Phlébi-
tes, etc. 

La JOUVENC§ de l'Abbé SOURY se trouve dans 
toutes les rharmaeies, 4 fr. le flacon, *% fr. 60 franco 
gare. Les trois flacons, 12 fr. franco gare contre mandat-
poste adressé Pharmacie Rflag. DUMONTIER.à Rouen. 

Il est bon de faire chaque .jour des Injections 
avec l'HYGIENITINE DES DAMES. La boîte, 
1 fr. 50; franco poste, 1 fr. 75. 

(Notice contenant renseignements gratis) 

«Sa 

10TCC rSf&PTHI CC Carlealnrosde Guerre ï m S rUb S ALhb àsoMcr, t _ fr.le S.©#© J 
SIMON, 2, ruo Su££re_. — Marseille 

tes? si*—-____y_W__________M____^ 

£6 

Les MÎMES EGÛHOIfftJES "GLâSiÊES" doivent nous parvenir : 
Le. Lundi soir avant; 6 heures, pour paraître le Mardi 
Le Jeudi soir avant 6 heures, pour paraître le Vendredi. 

UlUes sont reçud$ aux bur&aux du PETI1 PROVENÇAL, 75, rue de la Darse, 
ou à l'Agence Eavas, SI, rue Pavillon. 

OO centimes la ligne, — Minimum : 2 lignes. 

DEMANDES D'EMPLOIS 

rXCKLLKNT oorrcsp ondancier, 82 une, au 
E oour «££., sérieux, actif, sténo-dactylo de 
i" otrdre, conn. comptab., dem. emploi b. 
fétrib. Ecr. PeyreL 68, cours ds Belgique, 
kgen (L.-et-G.). 

Î
.AME 40 ans, bon. culs., goiûs dévoués, dés. 
8 pl chez pers. seule. Ecr. Ardlsson, rue 
aubért, 37. 

DEMOISELLE, 28 ans. dem. pl. citez, p. s. 
Ecr. Alhaud, rue des Dominicaines. 5. 

0AME libre, 28 ans, demande place che» 
personne seule, irait au dehors a-u be-

soin. Mme Aimée, 54, rue Curiol, Marseille. 

Î
MPLÔYE sérieux, bon. réf., cherche place 

garç. magasin, livreur. Ecrire Ërnea 
Sciucn. 83, i?ue Petlt-Satat-Jean. 
âflONSIEïlR marié, 31 ans, actif, sérieux, 
fïïdem. empl. surveillant ou cocher livreur, 
lirait Intérieur, bons certificats. Ainlel, ruie 
iVa-à-la-Mer, 7. 

CUISINIERE, 50 ans, demande place eh_ 
personne seule. Ecr. Mme LœulLiet, bou-

levard Saint-Charles, 5. 

DAÉfE veuve, connaissant tons trav_nx dln-
téfiieur, demande place chez personne 

teule. S'adresser Gautier, rue Gulbal, 14. 
«OiFFEUSE posticheuse demande pour les h après-midi travail de postiche à l'atelier 
pu chez elle,'2, rua Montée-de-LodL coiffeur. 

«EÙVE demande a faire nettoyage de bureau 
le matin. S'adr. 157, boulevaird Baille, S». 
>H JAB.DINIER dem. pl. b. rôfé. S'adT. rue 
de Pologne, 81, Menpenti. 

HOMME SERIEUX apte a t serv. cula, dem. 
pl p«tit hOîat ou coll. B. Anduxan, rua des 

Bécoïettes, 32, au prexoder. 

OFFRES D'EMPLOIS 

nN OFFRE îoge-tent, 4 pièces, à mari et 
y femme poux garder entrepôt, mari robuste 
serait employé comme garçon d'écurie et 
homme de peine et serait appointé en plus 
du logem&Ei. Ecrire avec référence- séneu-
Bes, Heyrièff. bureau du journal. 

T- OURiNEURS et AJUSTEURS damandés,haute 
pale, capables, références exigées. Plante-

vin et Cle, 41 h, rue Ferrari, Marse-Ue. 

OUVRIERES confectionneuses et très bonne 
taill.use po_r dames demandées pour 

l'atelier, au màgae_h de confection, quai du 
Port, 120. i 

TRENTE OUVRÏERiiS repasseuses sont de-
mandées Etablissements Fraissinet, Saint-

ïeaJ.i.-du-Déffert, usine principale 
rRTcOTEÛSES ET BOBLNEUSES p. Vateller, 
I ouvrières possédant r.ect_llg_e p. la chan-
dail ; travail au de_.ors, Marseille et les en-
virons. Travail suivi et très bien payé i 1, 
rué Moetta-K. 

TiîUNES OUVRIERES pour travail facile, 
J deman_é_8, maison Brun, octroi Saint-
fjinlez. 
AN DEMANDE bonne à tout taira, propre, 
U probe, act., éeon., sach. tenir mais. P. de 
_erv. pén. Of. référ. André-Dupeyre, Orange. 
aisECANlClENlVES au tooteux pour le Jour et 
tfl la nuit, travail bien paé, et une ouvrière 
pour la main, demandée» chez Dupuy et 
Blorci, rue Tapte-Vert, 46. 

OUVRIERES et apprenties demandée» poux 
travaux de couture et réparations. Etablis-

fiemests Fraissinet, 152, rue Saint-inerre. 

B"~ON CHARRETIER de__uxdé pour cordeau, 
marié, sans enfant, saohant litre et écrire, 

.feinme aussi ; logé, éclairé, 33 t 40 fr. Voix 
iSalon décrottage, place Castellane, dimanche 
soir, de 4 heures a 5 heures. 

JEUNE HOMME de 13 & 14 ans, demandé 
pour les courses, chez M. Sarno, bottier, 

;rue Haxo, 12, au 2' étage. 

ADJOINTE brevetée est demandée le aiatln. 
Urgent Boulevard Notre-Dame, 11?. 

eONNES Mécaniciennes, bien payées, de-
mandées, rue Saint-Jacques, 67. 

MONTEURS en chaussures, demandés, bo:D^ 
■nés façons. P. Deuroié, 3, rue Fortia 

COURSIERE et bonrue ouvrière, détacheuse 
et repasseuse demandées teinturerie F. Ga~ 

isut, rue Grignan, 29. Travail assuré à l'an-
née. 

CONDUCfEUR LITHO et jeune fille appren-
tie demandés, imprimerie Centrale,. 7, rue 

Venture. 

PIQUEUSES à la main demandées pour 
chaussures militaires. Estachy, 12 rue 

<Çb_m£-de-Mars (Plainei, 

OUVRIERES CAPABLES : corsagières, Jupiè-
res, manchières, et apprentie demandées 

Cécile Sœurs, rue MontgTand, 36. Se présen-
ter de 1 h. 30 a 2 h. 30. 

GARÇON de 12 a 13 ans, pour courses, pré-
senté par ses parents, demandé A.-H. Gi-

rard, cafés-huiles, boulevard Théodore-Thur-
ner, 22. 
rERMIER VIGNERON est demandé aux Hos-
» plces de Toulon. S'y présenter tous les ma-
tlns de 10 heures h. 11 heures. 

OUVRIERES à la main, travail facile, et 
deux mécaniciennes aveo machine, de-

mandées, quai de Rive-Neuve, 42. 

APPRENTI BOUCHER dégrossi, non nourri, 
est demandé, rua Consolât, 10» (boucherie). 

COUSEUR h la rapide, démandé. Cauvln, 
chaussures, 2 a, boulevard dé Paris. 

FEMME demandée, l'aiprès-midi, sachant cou-
dre et repasser, 30 fr. par mois, 42 allées 

de Mellhan, au premier. 
IEUNE HOMME de 14 à 16 ans, demandé, 
J Drevet, biscuiterie, rue d'Aubagne, 67. 

OUVRIERES demandées pour la confection, 
Boulle, 4, place des Capucines. 

BONNE A TOUT FAIRE demandée U, place 
Salnt-Ferréol, au 2» sur entresol. 

BONNES OUVRIERES TAILLEUSES pour da-
mes demandées, rue Vacon. 45. au 1". 

MANŒUVRE, 18 a .0 ans, demandé, Pru-
dhomme, 199, chemin de la Madrague 

(Abattoirs). 

O UVRIERS SCULPrEURS SUR BOIS deman-
dés a l'Art Provençal, maison Dervieux, 

Arlcs~6ur-Rh0ne. 

OUVRIERS CORDONNIERS pour le montage 
mixte pour hommes, femmes, enfants et 

fillettes demandés, façon bien payée, M. Ma-
tbieu fils, 40-42-44, rue Thubaneau. 
i A MERCERIE A. MAILLET, 88, boulevard 
L de la Madeleine, demande un Jeune hom-
me de i4 ans, pour les courses. 

APPRENTIE TAILLEUSE demandée, payée 
de suite. S'adresser 30, rue Pavillon, au 1". 

APPRENTI LITHOGRAPHE dégrossi deman-
dé, Imprimerie Vil-lard, 23 A, place Thlara. 

DEMI-OUVRIERE COUTURIERE demandée, 
Charvet, 77. rue Saint-Ferréol. 4a. : 

aPPRENTIE TAILLEUSE, présentée par ses 
parents, demandéo. 3, rue Dieudé. au 3», 

APPRENTIE pour les courses demandée, 
Teinturerie, rue de la République. 93. 

sPPRENTIE demandée, boulevard Rondel, 6, 
\ Chartreux. 

MECANICIENNE doubleuse .et presseuso de*-
mandée, rue Fontaine-Rouvlère, 24. 

JEUNE COMMIS pour les courses demandé, 
rue de Rome, 142, boucherie. 

FILLE de salle et flUe de cuisine deman-
dées pour restaurant. S'adresser, 4, rue 

Lafon. 

FOURRURES. Jeunes ouvrières sachant cou-
dre demandées, 156, rue de Rome, au 1". 

O'UVRIERS demandés, usine. 1. chemin de 
Saint-Pierre 

GARÇON pour garder l'étalage diemundé, 
magasin confections, 92, rue da la Répu-

blique, début 6 fr. par semaine. 

BONS AJUSTEURS MECANICIENS sont de-
mandés, 29, rua de Crimée. . 

PIQUEUSES de' tiges pour la civil deman-
dées, chaussures Malaspina, 30, rue du 

Muguet. 

APPRENTIES COMMISES de 13 à 14 ans 
demandées, Grand'Rue, 20, bonneterie, 

confections. , 
OMMES de peine demandés pour la fon-
derie, 81, avenue d'Arenc. 

MECANICIENNES avec machine sont dT 
lYl mandées, Delannoy, 12, quai du CanaL 

OUVRIERE REPASSEUSE demandée, rue 
Curiol, 50, pressé. 

EMPLOYEE de magasin, dactyle- compta-
ble demandée. Se présenter de 3 h. à 7 h. 

du soir, Poutres, 5, rue Dieudé. 
ARÇON de 16 à 17 ans demandé, 9, place 

Daviel, Marseille, magasin de vins. 

ON DEMANDE pour manufacture cfaussu-
res à Alger, . ouvrier couseur machine à 

petits points, un ouvrier fraiseur. Ecr. Gay-
ral, bar Glacier, cours Saint-Louis, à Mar-
seille. 
BfiECANICIENÎSES pour atelier et à domicile 
EïSet deux jeunes filles pour la manutention 
demandées, travail facile, 12, rue des Tem-
pliers, au 1". 

BONNES demi-ouvrières et des apprenties 
couturières demandées, r. Nationale, 5. 4". 

G 

MECANICIENNES demandées avec ou sans 
I?! machine, travail à emporter, bien rétri-
bué, 42, rue Mentaux. 

DEMI-OUVRIERE et apprentie tallleuse de-
mandées, 442, boulevard National, au 2'. 

A~~PPRENTIE dégrossie coiffeuse demandée, 
rue Fontaine-Rouvière, 16. 

OUVRIERES pour chemises soignées sont 
demandées, Maison du Peuple, Grand'-

Rue, 14. 

JEUNE FILLE de bonne famille demandée 
pour petit travail, boulevard Vauban, 12. 

cEUNE HOMME de 15 à 16 ans demandé 
«t pour faire les courses, 18, boulevard Ga-
ribâldi. 

OUVRIERE blanchisseuse à la journée, 
demi-ouvrière et apprentie repasseuses 

demandées, rue Saint-Jacques, 38. 
MECANICIENNES demandées, 7, rue Mari-
li'ïîgnan, quartier Saint-Victor. Travail à 
emporter. 

BONNE OUVRIERE et une demi-ouvrière cu-
lottières demandées pour atelier, rue du 

Musée, 30, au 4°. 

GARÇON de magasin demandé, sér. réf., rue 
Paradis, 33. . 

MONTEURS pour la chaussure militaire dé-
ni mandés, bien payés. S'adresser M. Pu-
zin, rue Longue-des-Capucins, 71 b. 

APPRENTI PATISSIER demandé, Gence, 
boulangerie-pâtisserie, allées des Capuci-

nes, 75. 

COUPEURS au sabre pour confection mili-
taire demandés, maison Bouvard, 18, rue 

Saint-Ferréol. 
nnn MECANICIENNES avec machine, pour 
ÂUU travail facile et bien payé, demandées 
M. Barbarulo, 6, rue Durand, 6 (Catalans). 

BOURSE DU TRAVAIL. — On demande : 
Des plombiers, des demis et des appren-

tis ; matelassier-tapissier et apprenti ; ser-
rurier et apprenti dégrossi ; frappeur ; élec-
triciens ; typographes ; colleurs de papiers 
peints ; cordonniers ; charrons et forgerons-
charrons ; apprentis électriciens dégrossis ou 
non ; tailleurs pour dames ; apprenti dégrossi 
droguiste ; apprenti sellier-bourrelier ; me-
nuisier en fauteuil, pour Nîmes ; teinturier-
dégraisseur ; demie et apprentie coiffeuses ; 
margeuse grande machine ; ouvrière, demie 
et apprentie tailleuses ; jupière ; manchière; 
bonne à tout faire pour Alger, de 30 a 40 ans; 
bonne giletière ; ouvrière repasseuse et de-
mie ; apprentie pantalonnière ; bonne lin-
gôre. S'adresser à la Bourse du Travail, rue 
de l'Académie. 

LEÇONS 

DUC DE VAISON, professeur de coupe pour 
dames. Diplôme de capacité aux élèves. 

3, rue Peirier, 3. 
COMPTABILITE, STENOGRAPHIE. DACTY-
h LOGRAPHIE. Corresp. français, anglais. 
Institut Commercial Colbert, 6, rue des Feuil-
lants. Cours privés ou gratuits (16° année). 

ECOLE COMMERCIALE 
4, rue Rouvière, 4 

Compt., franç. Prép. en 3 mois 
Des cours gratuits comm. 1" octobre 

Se faire inscrire au plus tôt 
TRADUCTIONS corresp. anglaises, espagno-
I les, leçons ou comptabilité par jeune 
homme disposant quelq. heures par jour. G. 
Milan, chez Mme Reyre, 3, rue Saint-Vincent-
de-Paul. ■ 

COURS ET LEÇONS français, 2 fr. p. jour. 
Préparât, brevets, 6 et 10 fr. p. mois. 28, r. 

Thiers, rez-de-chaussée. 
INSTITUTEUR mobilisé demande chambre et 
i cuisine meublées contre leçons, grands ou 
petits enfants. Ecr. E. H. poste rest. Saint-
Ferréol 

STENO-DACTYLO, conuptab., anglais. Ecole 
p. demoiselle dipl. Très bon enseignement. 

Progrès rap. 20 fr. p. mois, tous les jours. 
Placement des élèves. Copies, circulaires, 1, 
rua Glandevès, 1er (angle quai des Belge,s) 

STENO DUPLOYE, métagraphie, dactylo, 
franç., compt. Prix très mod. Mme Becq-

Priès, 6, rue Melchion. 

COUPE ET COUTURE, cours et leçons, par 
prof, diplômé, 8, rue d'Arcole, au premier. 

PENSIONS DE FAMILLE 

DAME SEULE offre chamb. et pens. h M. 
ou dame âgée. S'adr. 3, rue de la Palud, 

^magasin de charbon. . 

ON DEMANDE monsieur très sérieux p. ch. 
et pens. chez dame seule, rue de Rome, 

183, au 1-. ; 

PENSION de famille, 65 fr. par mois, rue 
Sônac, 73, rez-da-chaussée. 

PROPRIETES 

A VENDRE, Pasdes-Lanciers (gare), maison 
5 pièces, terrasse, remise, jardin. S'adr. 

E, Paul, 

A VENDRE une carrière de minerai conte-
nant plusieurs éléments pour produits chi-

miques, avec chute d'eau de 10.000 chevaux 
de force, n'ayant jamais été exploitée. S'adr. 
a Finet, chemin de Saint-Joseph, 114, Le Ca-
net, Marseille. 

HOTELS RECOMMANDÉS 

MONDOTEL -ncîenn^S_u/x?MOND_l 
reconstruit, agrandi. 

LOCATIONS 

CHAMBRES MEUBLEES avec électricité. 
Pension facultative. 40, boulevard du Jar-

din-Zoologique, l°r étage. 

ON DEMANDE A LOUER appartement 4 ou 
5 pièces, gaz. élect. S'adr. ou écr. villa 

Missou. rue du Soleil, 7 (Bompard). 
jOLIE et grande chambre meublée à louer, 
J 1" étage, 46, rue Fortia. 

CHAMBRE vide à louer p. p. seule. S'adr. 
chemin des Chartreux, 147,, bar. 

O N DEMANDE à louer 4 pièces meublées, 
2 chambres, salle à manger et cuisine. 

Ecrire M" A. F., rue Haute-Rotonde, 85 A. 

A LOUER meublée petite chambre p. M. 
seul. 17 fr. p. mois, électricité, 42, allées 

de Meilhan. 

PERSONNE SERIEUSE cherc. chambre vide 
et cuisine ou facilité cuisine, centre. Ecr. 

Pourrière, poste rest., rue des Trois-Magas. 

ON DEMANDE villa 5 pièces ou appart. dans 
camp., banlieue distancée de la mer. Ecr. 

Mme Balestra, 109, boulevard Boisson. 

A LOUER, 430 fr., logement 5 pièces, terrasse, 
vue sur mer, lavoir, gaz, cave. S'adr. Bar-

bier, prop. rue Mont-Saint-L'ernard, Madxa-
gue-de-la-Viile. 

A LOUER chambre et cuisine, gaz, maison 
sérieuse, prix modérés. S'adr. rue de la 

Guadeloupe, g. (boulevard Vauban). 

ON DESIRE LOUER chamb. et cuis, vides, 
200 à 250 fr., quartier Plaine ou Porte-d'Aix, 

pressé. Ecr. Jules Fabre, 43, poste rest. Arenc 
Marseille. 

FONDS DE COMMERCE 

A VENDRE : PATES ALIMENTAIRES, com-
merce sans fabrication, bénéf, annuel, 

5.000 fr. Prix, 2.500 fr. 

MODES, chapeaux tout faits, plus de 3.000 
francs de bénéf. par an. Prix. 4.000 fr. 

nUFFET, restaurant, tabacs, ch.-l. de can-
Q ton, import, séjour d'été, 23.000 ». d'aff., 
frais généraux, 2.500 fr. Prix, 15.000 fr. 
ANDRE DUPEYRE, 1, avenue Gare, Orange 

BAR à vendre, prix du matériel. S'adr. rue 
Montée-de-Lodi, 34, au magasin. 

BAR quartier populeux, recettes 40 a 50 fr. 
par jour, grande facilité à personne sol-

vablo, Souchon, 9, quai des Belges. 

BAR à céder, bon quartier, à côté usine, af-
faire à saisir. S'adr. rue Salnt-Cannat, à 

M. Chastan, écrivain public. 

A CEDER à Manosque (B.-Alpes), restaurant 
des Carmes, situe à proximité du marché, 

belle clientèle. S'y adresser. 

A VENDRE cause départ volailles de races, 
canards, oies, dindons, cheval et fourra-

gère. S'adr. villa Simone, boulevard Salette, 
Saint-Julien, le dimanche. 

CREMERIE, quartier central, joli appart., 
céd. cause dép., urgent, pr. 400 fr. bloc. 

(Véritable affaire à saisir). S'adr. magasin 
vins, rue du Progrès, 39. 

A CEDER crémerie, plein centre, beau tra-
vail, logement, facilités. Agence, s'abste-

nir. S'adr., 22, boulevard . Chave. 

OCCASIONS 

MACHINES à coudre, atelier spécial de 
réparations de tous systèmes, achat et 

vente. Chaffron, mécanicien, pL des Grands-
Carmes, 5. 
MACHINES à coudre d'occasion. Vente, achat 
ivl et échange, rue Vincent, 98, magasin. 

VENDRE chambre et salle à manger, rue 
Rouvière, 4, au 1". 

BAR A VENDRE, cause maladie, 2 entrées, 
bonne situation. Près. S'adr. r. de Lodi,87. 

A VENDRE piano Eleké, noyer ciré, état 
neuf, cause départ. S'adr. Les Cigales, 

Orange. 

ON ACHETERAIT d'occasion, 300 mètres rails 
D lui. Martini, 9; place Rotonde. TeL 27-^5. 

A VENDRE camion d'occasion, chez Gaco-
met, rue Malaval, 19. 

CUIRS LISSE au chêne, à vendre, 50 % ra-
bais, p. petites coun-oies, lanières, cein-

tures, etc. Convient : équipement, bourreliers, 
layetiers. Saini-Julien. boulevard de la Com-
tesse, 15. 

MACHINES à coudre depuis 25 fr. et autres, 
bonnes occasions, Grand'Rue, 43, au 2". 

A VENDRE plusieurs belles aquarelles. S'adr. 
rue Halle-DelacToix, 2, 5°. 

ON DESIRE acheter petite bascule occasion. 
Demarchl, rue Chalusset, la Calade, Saint-

Just 

CAPITAUX 

REFORME GUERRE emprunterait pour bon 
travail, garanti 1.000 fr. au 10 %. Rembour-

sables, 30 fr. par semaine. Très sérieuses ga-
ranties. Ecr. Charbonnier, 37 rue Juramy. 

ANIMAUX 

A VENDRE Jument sage, hors d'âge, bon 
marché. E. Paul, Pas-des-Lanciers, gare. 

ON LOUERAIT, avec promesse d'achat un 
bon cheval, avoc camion, 2.000. Ecrire ou 

voir, Charbonnier, 37, rue Juramy. 

ANE. Suis acheteur attelage, ensemble ou sé-
par., allées de Meilhan, 34, bar. 

MARIAGES 

MARIAGES sérieux et honorables, sans 
agence, par journal Le Réveil, 6 bis, rue 

du Sénéchal, à Toulouse. Discrétion assurée. 

DAME, 32 ans, désire s'unir à monsieur aisé 
de 35 à 50 ans. Ecr. Mayouze, poste Ca-

pucines. 

MONSIEUR cert. âge s'unir, pers. petit avoir 
et instruite. Ecrivain, 2, boulevard Burel. 

VEUVE, 37 ans, avec enfant, désire s'unir à 
ouvrier. Ecr. Mme Orsole, 13, rue Bravet. 

OUVRIER, dist. aff., 60 ans, épous. bonne ou-
vrière s. énf. Ecr. Paul, rue Fortia, 46, 

magasin. 
MECANICIEN s'unirait à veuve, de 35 à 45 
lîj ans. Ecrire poste rest. Colbert, A Babini. 

AVIS DIVERS 

AVENIR DEVOILE 
sus"- MARIA consulte depuis 1 rr., reçois 
lïîtous les jours et dimanche, maison hono-
rable, rue Neuve, 8. -a,u 3». 
iisme ANGEVIN, cartomancie, travail honnête 
1va et précis, tous les jours et le dimanche, 
de 9 h. du matin èà. 7 h. du soir, 1 fr. dames; 
2 fr. messieurs, 1, rue de la Loi, boul. Baille. 
KB" MANOSKA, science divinatoire, réussite 
m certaine, 377, boulevard National, 1". 

Mme AMARA célèb. cartom., 112, rue Fer-
rari, 1" t. 1. j. de 9 h. à 6 h. Par corres-

pondanoe horoscope, 2 fr. 
E«me DULEAU, cartomancienne, travail hon-
lïi nète et loyal. Consultations, 1 fr. Reçoit 
tous les jours, 7, rue Bel-Air, rez-de-chaussée. 
Mme RENEE SERVANIN dévoile le présent 
tïi et l'avenir, fait réussir en tout. Prix 1 fr. 
Maison non., 16, rue de la Fare, 2°. 

STELLA réussite en tout, monne bons con-
seils, sér. et hon. Pas confondre, 7' année 

même adresse, 8, rue. Neuve, au 1". Discré-
tion absolue. 

CONSULTATIONS JURIDIQUES 

POUR ETRE FIXE pour toutes affaires, tous 
procès, etc., consulter Humbert, défenseur 

rue Bouvière. 4 (consultations, 2 fr.)." 

GARDE D'ENFANTS 

DAME seule garderait enfant, soins mater-
nels. Ecr. Mme Caune, av. Pasteur, 31, 

quartier Pharo. 

ON DEMANDE à garder enfant, soins mater-
nels. Ecrire Mme Antoinette, poste rest. 

Trois-Mages. 

GERANCE 
yEUVE demande gérance vins, région. S'a-
0 dresser. à Taurel, épicerie, rue Charles-
Poncy, Toulon. 

CUISINIER, ancien restaurateur, demande 
place ou gérance de restaurant, M. Phi-

lippe, 3, rue Canonge. 

GERANCE : Boulangerie Coopérative de 
Camps-les-Brignoles (Var), demande gé-

rant, boulanger, bonnes conditions, travail 
facile. . 

MARRAINES 
«E VOUDRAIS être le filleul porte-bonheur 
J d'une marraine très douce, rêveuse, sen-
timentale et idéaliste. Bouchet A. L. G. P. 
766, Convois automobiles, Paris. 

DEUX POILUS, cl. 15, désirent jeunes et dé-
vouées marraines. G. Lachaud. Cl. Win-

dels G. s/m, 1" génie, comp. 5/14, s. p. 501, 
arm. Orient. 

NOURRICES 
»N DEMANDE nourrice lait jeune, impasse 
il Assant, villa Théodore. Malmousaue, 

PERMUTATIONS 

AUXILIAIRE à Mlramas permuterait pouï. 
Marseille. S'adr. r. Paradis, 139, épiceri 

SOUDEUR autogène, mobilisé a Paris, 
mande permutant pour Marseille ou 15a 

région. M. Nonet, 94, rue d'Aubagne, Mar-
seille; : • • 

R « T service armé, manœuvre usine Sa»-
■ M. S. lindres, demande permutant dans 

usine Marseille. Ecrire Gonard, mobilisé, Sai 
lindres (Gard). 
m TOURNANT,- mobilisé, Compagnie Fran< 
lïl. çaise Métaux, à Saint-Denis (Seine), de< 
mande un permutant, tourneur ou fraiseur, 
pour Marseille. 

AUXILIAIRE camionneur, poudrerie Saint* 
Fons, désire permutant pour Marseille., 

Ecr. Osmanville, rue Poucel, 1, Marseille. 

POUR NOS SOLDATS 

P IEDS SENSIBLES. — Les ampoules, écoiv 
chures, frottements douloureux de la chaus. 

sure ou de la selle sont prévenus ou guét*: 
par le cosmétique a Le Marathon s, haujH 
des soldats et des marcheurs. La boîtè * 
75 centimes, franco. 

POUX et VERMINE de toutes les parties du 
corps sont rapidement détruits par la pou-

dre végétale R La Parasicitle ». Supprima 
l'onguent gris. Le paquet : 50 centime?, 
franco. Laboratoire des Spécialités Hygiéni-
ques. rue Saint-Jacques. 57. Marseille. 

POUX. Poilus demandez à vos marraines 
la c Victorieuse lotion antiseptique 

parfumée, foudroyant poux et autres para-
sites. Flacon, 1 fr. 50, grand flacon, 3 fr. 50 
franco sur tout le front. Vidaillet 9, rue de 
la Liberté, Toulon (Var). 

REPRESENTATIONS 

ON DEMANDE représentant alimentation 
détail, ayant clientèle, bons appoint, et 

commission. Ecrire Ansermaud, poste Mar-
scille. 

SAGE-FEMME 

ACCOUCHEMENTS pensionnaires, 40 fr., con, 
suit, gratuites de 1 h. à 5 h. Place enfants. 

Discrétion absolue, M~ Arnaud, sage-femme, 
boulevard de la Madeleine, 59. 

SAGE-FEMME, herboriste de 1" classe, traite-
ment efficace pour retard, Mme Réjaud, r. 

de Rome, 93, au 1". Consulta, tous les jours, 
et le dimanche, de 9 heures à 5 heures. Cor-
respondance. Discrétion.Prend pensionnaires 
toute époque, place enfants sans formalités, 

SAGE-FEMME 1" classe, B. Pasqualini, mê< 
daillée, prend pens. toute époque, plaça 

enf., accouch. 50 fr., malad. des îem., con< 
seils gratuits, boul. de la Madeleine, 47 , 

DIVERS 

B ICYCLETTES homme et dame, neuves et 
d'occasion, ventes et achats, échanges ré-

parations, accessoires, gros et détail, Gabriel 
Julhen, 6, rue Lafon, Marseille, fournisseur. 
de l'armée. 

BAGUES contre rbuuiatism.es. Etablissements! 
Mistral, ia Barasse, Marseille. 

SUPERBES cartes illustrées, toutes diverses 
4 fr. le cent. Vincent, 5, r. Flottes, Nim e s.' 

rNTREPRISE DE CHARPENTES, grosse më. 
L nuiserie, démontables, montages lourds, 
toutes réparations, démolitions. Achète occa-
sions. On se déplace. Ecrire : Jammes, 29L 
avenue d'Arenc, Marseille. 

PETITE CORRESPONDANCE 

MIMï Attends rendez-vous. Quand î Pensa 
Si?» toujours â vous. — Amitiés. 

«g Reçu lettre du 19. Serais heureuse v/ua 
!«J revoir semaine prochaine. — G. N 

Ton grand ami s'ennuie. Lettre sera 
OU adresse ordinaire. B. 

0. A. Obligé rentrer 2 octobre. Peux-tu de-
« vancer un jour voyage. Si non cher-

cherai excuse. — G. 
il ai reçu lettre 

Attends nom. — P. 

J p n Désolée long silence. Suis maladei 
> U. _>■ Fais impos. p. répond. A quand re-

tour ? J. , a 

SOUS-OFF. RUSSE, connais, français, dès^ 
correspondre avec personne dist. Ecr. 6er< 

gent Degrave. poste restante Saint-Raphaël; 

Les annonces envoyées par la Po&teM 
soit directement par nos lecteurs, soit 
par l'intermédiaire de nos correspond 
dants et dépositaires, doivent être ac* 
compagnies de leur montant, calculé e\ 
raison de 50 centimes la ligne, en M an* 
dat-Poste ou en Bon de Poste. 

Les annonces non accompagnées dé 
leur montant ne seront pas insétées. 

Nos prochaines annonces paraîtront 
MARDI 3 OCTOBRE. 

f 


